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AVIS 

DU LIBRAIRE 

AU LECTEUR.' 

CE TTE Lettre fut écrite a» 
commencement de l'année 
IG9S. mais elle neft venu e dans mes 
mains ijue défuis quelques jours. 
Quoi quelle [oit de vieille datte,on 
ne laifje pas de croire que le Public 
la recevra favorablement ; car les 
chofes quelle renferme conviennent 
à tous les tems, &prcfque toutes les 
Couronnes de l'Europe ont intérêt à. 
la grandeur ,é aux dijlwtlïons de 
la Maifon de Savoye,par Ihonneur 
quelle a de leur être alliée de fort 
frès.ll n'y a rien d'ailleurs dans cet 
Ecrit , qui fuiffe jujlement faire U 
moindre peine à perfonne : L'Au- 
teur ne fait que rapporter,d'ùne ma- 
A ij* 
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ni ère moâefte , les faits & les preu- 
ves, furlefquelles les prérogatives 
de cette Royale Maifon peuvent être 
fondées , afin que les gens définie- 
rejfez. en forment un jugement folide 
(jr equitable.il a évité, autant que 
fon fujet le lui a permis , d'entrer 
dans des quejlions de prèfeance'qui 
font toujours fort délicates , <$■ il 
s'efl principalement apliqué afaire 
voir ce qui ejl légitimement dû au 
Duc de Savoye , fans dijputer rien 
aux autres Puiffances fur ce qui peut 
aufli leur apartenir. Si C Auteur 
avoit attendu jufques à prefent a. 
écrire fa lettre , il auroit eu une 
belle & grande occafion de mettre 
dans tout fon jour la nouvelle gloi- 
re qui vient d'être répandue fur U 
Cttaifon deSavoye ,par le mariage 
du Xcy dEfpagne avec la Trinceffe 
Marie Lcitife , féconde file de Son 
Àlseffe Royale. 1 -, 

il ■ 
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i c . Février 1S98. 

jVIo N S I E U R, 

Je m'étois attendu à ce que 
je vois dans la dernière lettre 
que vous m'avés fait l'honneur 
de m'écrirc; & j'avois bien pré- 
vu, que l'attention que vous a- 
vez pour toures les chofes con- 
fiderables, qui arrivant dans le 
monde , vous auroit fait re- 
marquer, que dans les Traitez , 
que les Aitibafladeurs Plénipo- 
tentiaires dcFrance,d'Efpagne, 
d'Angleccrre,& des Etats Géné- 
raux, ont fignez, dépuis quatre 
ou cinq mois , àRisvvich, on 
a donné au Duc de Savoye le 
A iij 



Digitized by Google 



Titre d' ' AlteJJe /tV/*ï/f,conrôrmé- 
ment à ce qui fur pratiqué dans 
Je Traité de Turin,entrc la Fran 
ce &c la Savoye, 8C dans celui de 
Vigcvano, pour la neutralité de 
ritalie,entre les Miniftrcs,char- 
gcz des Pouvoirs de l'Empereur, 
du Roi d'Efpagne &: du Duc de 
Savoye d'un côte , Si ceux du 
Roi Trcs-Chréticn de l'autre. 
11 efl; vrai,commc vous le dites, 
qu'on n'avoir pas donné aupa- 
ravant ce titre au Duc de Sa- 
voye dans les autres Traitez de 
paixgc'nérale;mais il cil vrai au- 
fli,quc l'ufage en a été pratique 
dans tous les Traitez particu- 
liers que ce Prince a faits avec 
l'Empereur, l'Efpagne, l'Angle- 
terre Si toutes les Puiffanccs de 
la Ligue , pendant la dernière 
guerre. 

Ce qu'il y a de. confiderable 
ne conlîfte pas,commc vous l'a;. 



Digitized by GoogI 



(7) , ■ 
■vez crû,à recevoir ce titre à'Jl- 
tejfe Royale des Plénipotentiai- 
res de toutes ces Puiffances.Les 
îvlonces du Pape,les Ambaffa- 
Jcurs de France , d'Angleterre 
Si de Portugal , Si les Envoyez 
de r'£mpereur,8i du Roi d'Efpa- 
gnc,ont traité & Alteffe Royale le 
dernier Duc, Si celui qui règne 
aujourd'hui, tant dans leurs au- 
diences, que dans les lettres , Si 
les mémoires qu'ils ont écrits 
pendant leurs Ambafladcs.Ceu* 
de Venife , Sagredo , Morofini 
& Michieli , en ont ufé de mê- 
me dans leurs Ambaffades , au- 
près du dernier Duc ; mais ce 
qui eft fort au deffus de la con- 
duite des Repréfentans,c'eft que 
tous les Traitez que je vous ai 
citez , où le titre A'AlteJfe Royale 
a été inféré, ont été vus, aptou- 
vcz,8i ratifiez par l'Empereur, 
& par les Rois de France.d'Ef- 
A iiij 
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pagne & d'Angleterre ; c'eft-à- 
dire, par les premières Puiflan- 
ces de la Chrêtientéice qui por- 
te une approbation exprelîe Se 
autentique de] ce titre , pour le 
jDuc de Savoye. 

En e'fet,ce titre avoit une li- 
aifon neceffaire avec les Traïte- 
mens Royaux ,que les AmbafTa- 
deursde Savoie reçoivét hViert- 
ne,àParis,à Madrid, à Lôdrcs Se 
à Lisbonne ; Et quoi que le Duc 
de Savoye n'enair point en Sué- 
de, en Dannemark , & en Po- 
logne , il eft certain que ceux , 
que ces trois Couronnes ont en- 
voyez enFrance, ou en d'autres 
Cours , onr toujours traite' les 
AmbafTadeurs du dernier Duc , 
& de celui d'aujourd'hui, avec 
une entière égalité. On a même 
vu à Turin en 16751- pendant la 
régence de la Duchefle Mere de 
Savoyc,lc Commandeur Lubo. 
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mirsky Grand Enfeigne de Po- 
logne, revêtu du caractère d'Ara 
bafladcur extraordinaire dePo- 
logtie,charge' des lettres du der- 
nier Roi,dans le/quelles Sa Ma- 
jefte' Polonoifc dohnoit à cctte> 
Princefle.le titre à' Alieffe Royale; 
ainfi ce titre &c iesfrxitemess Ro- 
yaux, font autorifez Se foûtenus, " 
par un confèntcment univerfei, 
Si uniforme de toutes les PuitTâ- 
ces de l'Europe. 
: Vous favez,Monlîeur,que ces 
traitemens pour les Miniftres 
publics de Savoye en France ne 
font pas une cliofe nouvelle, non 
plus qu'en Angleterre , & en 
Porrugal.Le feu Duc les obtint, 
du Roi de Portugal , Zi la Du- 
chefle Mere les a obtenus, pen- 
dant fa Re'gence, du feu Roi d'- 
Angleterre. Les Ambafladeurs 
ordinaires de fon Altefle Royale 
à Paris e'tolent en poffcffion.dé- 
-, ' . '*■. .' Av. 
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puis un grand nombre d'années, 
de tous ceux qui peuvent leur 
eonvenir,mais Sa Majefté Trcs- 
Chrèticnnc augmencanc ces mê- 
mes Honneurs Royaux , avec lef- 
quels les Ambafladcurs de Sa- 
voyc avoiente'te' trairez aupara- 
vant en France»&: leur donnant 
toute re'tenduë qu'on peut ac- 
corder, a promis 5i déclare' par 
le Traité de Turin, que les Am- 
boudeurs de Savoye,tant ordinal 
tes,q» extraordinairesfecevront à 
la Cour de France tous les honneurs 
fins exception , & dans toutes les 
circonflances > que reçoivent les 
Ambajfadeurs des tètes --Courons 
ncesjavoir comme le font les Am- 
baffadeurs des Rois,®? que les Am- 
bassadeurs, tant ordinaires qu'ex* 
traordiiuires de Sa Majejlé, dans 
toutes les Cours de l'Europe ,fans 
nulle exception,pas même de celles 
de Rome de Vienne, traiteront 
aufi les Ambafadeurs , tant ordi- 
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flaires qu'extraordinaires & En- 
voyez, de Savoye, de la même ma* 
mere que ceux des Rois^desTe- 
tes Couronnées^ c'eit en éxecu- 
tion de cette promefle publique, 
*}ue le Marquis Fcrrcro , Am-' 
■bafiadeur extraordinaire de Sa- 
voye en France > a été conduit 
parmi Prince à fa première Au. 
dience. 

Il y a actuellement des Am- 
baffadeurs de Savoye h Vienne 
Se à Madrid , qui reçoivent aufli 
tous les Traitemens de ceux des 
Tètes Couronnées. Ainfi ces gran- 
des diftincrions, étant une exé- 
cution des Traitez publics, l'on 
ne peut rien defircr de plus 
folide. 

Mais, Monfieur,comme vous 
me marquez, que vousavez trou- 
vé des gens prévenus de la pen- 
fée, que ce titre à'AlteJse Royale 
n'a pour fondemet que les droits 
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à u Duc de Savoye.fur le Royau- 
me de Chipre ; [e fuis bien ai£c 
de confier à une perfonne auffi 
éclairée , & auffi (ûrc que vous, 
dequoi les tirer de cette erreur, 
&i d'entretenir l'amour définte- 
leffé que vous avez pour la vé- 
rité , par quelques remarques 
particulières que j'ai faites fur 
ce fujet. Par là , Mon(ïeur,vous 
fercï en érat de faire voir à ces 
perfonnes fi mal informées , que 
ce titre à'Altejfe Royale eft enco- 
re fondéfur d'autres raifons très. 
.confiderables,qui fortifient ex- 
trêmement tout ce qui eft dù 
à uneprétenfion auffi légitime , 
que celle du Duc de Savoyc fur 
ce Royaume;5i que les premiè- 
res Puiffances de la Chrétienté 
fc font principalement détermi- 
nées à lui rendre cette juftice, 
par la confédération de leur pro- f 
pre Sang , qui depuis plufkurs 
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ficelés a été fi Couvent mêlé à 
celui de la Maifon de Savoye» 

D'ailleurs, ils ont fansdouta 
confideré la grandeur & l'an» 
cienneté de fa Race ; ce grand 
nombre d'Alliances Royales,pat 
lefquelles ce Prince e(l appelle' à 
la fucceffion de plulîcurs Royau- 
mes; l'ctendueUa force, Se la fi- 
tuation de fes Etats ; lesdiftinc- 
tions e'clatantesdont les Souve- 
rains de cette Auguftc Maifort 
ont toujours jouï.&une infiniro 
de privilèges qui n'ont point été 
accordez aux autres Princes. 

Voilà une idée générale qui 
peut d'abord remplir l'cfprit de 
ceux qui ne font que médiocre- 
ment inftruits fut ce fujet. Je 
vais tâchet de vous en marquer 
quelque détail , avec toute la 
confiance Se la familiarité qui 
font entre nous , Se fans aucune 
recherche, d'arrangement étu» 
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die. Je veux éviter de donner, à 
ce que je vous écris , l'air 5c la 
méthode d'un traité en forme , ' 
& n'y laifler paroître que La vé- 
rité toute nue dans la fimplicité 
d'une Lettre. Je nommerai mê. 
me les Rois , les Royaumes &C 
les Etats.comme ils fe préfente- 
lont à ma plume,& fans me gê- 
ner par ces mefures fcrupuleu- 
fes, que je me croirais indifpen- 
fablement obligé de garder, fi le 
fecret de nôtre commerce de- 
voir être découvert ; car quoi 
que je ne préfume pas, que ma 
lettre puifle jamais exciter des 
queftions de préfeanec , il eft 
pourtant vrai , Monficur,quc je 
ferais trcs-faché,fi venant à for- 
tir de vos mains, elle avoir le 
malheur de déplaire aux Puiflan- 
ces,dont je pre'voisque je ferai 
obligé de vous parlcriMais com- 
-me elle ne peut donner aucune 
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atteinte à leurs droits, ni à l'or- 
dre de leurs rangs, j'efperc aufli 
qu'il ne m'échapera rien qui puifr 
fe bleiîcr le rcfpect Se les égard* 
qui leur font dûs. 

[e ne prétens pas, Moniteur,: 
raffcmbler ici toutes les préro- 
gatives Royales de la Maifon de 
Savoye, ce (croit une entreprife 
trop grandc,5i trop au deffus de 
mes forces , mais je croi que ce 
que je vous en dirai fuffîra pour 
former la baie du Titre Royal,8c 
que vous conviendrez enfin, par 
une confequence neceflaire,que 
pluficurs marques de dignité qui 
étant feparées n'ont pas aflezde 
force pour produire tout leur 
éfctjeproduifent de la manière 
la plusparfaite,lors qu'elles ont 
été fortifiées par leur union. 

Je commence, Monfieur , par 
prés de fept cens ans de Souvc- 
caineté monarchique &c abfoluë, 
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dans l'ordre d'une fuccelîion 
claire, bien prouvée/ans aucune 
interruption , & fondée fur lés "( 
difpofitions, &C les privile'ges de 
la Loi Salique , en forte que le 
degré' le plus éloigné entre un 
Souverain Se (on Succeffeur , a 
été du Neveu à l'Oncle, & tout 
au plus du Neveu au grand On- 
cle;ce qui n'a peut-être pas d'e- 
xemple dans aucune Maifon 
Souveraine. Mais ce qui eft en- 
core plus particulier ,& que l'on 
ne trouve que dans la feule Fa- 
mille des Ottomans, c'eft qu'au- 
cun Souverain n'a régné en Sa- 
voye.qui n'ait été Fils d'un autre 
Souvcrain.Combien de fois,du- 
rantee long efpace de rems,l'Ef- 
pagne, l'Angleterre, la Sicile , la 
Pologne, la Navarre, la Suéde, 
l' Autriche, la Bavière^, la Flan- 
dre,la Provence, le Dauphiné, la 
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Bourgogne, Snoures les Princi-' 
pautez d'Italie onc-ellcs changé 
de Maîtres &de Races ; pendant 
que la Savoyeatoûjourse'téfous 
la paifible domination des Prin- 
ces delà même Maiibn'qui y règ- 
ne aujourd'hui, &: la feule qui y 
aitregne?On en cote frète deux, 
teusdefeeudans en ligne directs 
te mafcùline de Berold ; C'eft-> 
à dire, dixfept Comtes, neuf def- 
quels e'toient Ducs d'Aoufte Se 
de Chablais,qui ont e'té fuivis de 
quinze Ducs de Savoye. 

Cette Souveraineté' fi ancien- 
ne, fi fuivie Se fi bien reconnue, 
s'c'tend fur quinze censmille ha- 
bitans re'pâdus en plufieurs Pro- 
vinces , dont l'imporrance eft 
connue, par leur c'tendué' Se leur 
fituation.par raport à la Proven- 
ce, au Dauphiné, a la Franche- 
Comté, aux Suifles , au Païs do 
Valais, au Montfcrratj_à l'Etat 
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de Mil an, à celui de Gènes & a 
la Mer Méditerranée à qui ces 
Provinces font contiguës,&: qui 
étant autrefois feparées entr'el- 
les,formét aujourd'hui un Tour, 
incomparablement plus grand 
que ce qu'on apeloit ancienne- 
ment des Royaumes. 

Il n'eft pas neceffaire de re- 
monter jufqu'au tems des Allo- 
broges , ni de vous prouver que 
la Savoye $L les Provinces qui 
en dépendent, ayant formé plus 
d'un partage de ces Rois anti- 
ques, a encore confervé quelque 
reftes de fa Dignité; Mais il e II 
certain que les Etats du Duc de 
Savoye ont de tour quatre cens 
milles d Italie, qu'il faut douze 
grandes journées pour les tra- 
verfer du Midi au Norr,c'cft-à- 
dirc, que de Nice à l'extrémité 
du Chablais,il y a autant de che- 
min à faire que de.Milan à Ro- 
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me: Si qu'il faut huit jours pont 
en atteindre les limites du Le-r 
vant au Couchant, en y entranc 
par le pont de Beauvoifin,8£ for- 
tant par Vcrceil. 

Dans cette vafte enceinte i 
font deux Archevêchez, Se dix 
Evêchcz.dont quelques-uns ont 
jufqu'àcinq cens paroifles dans 
leurs Diocefes , outre huit Evê- 
ques étrangers , qui exercent 
leur juriCdiition fpirituelle dans 
les Etats de Son Altefle Royale; 
vingt cinq Abbaïes fort consi- 
dérables par leurs revenus & par 
leurs droits, qui ont pour la pluf- 
part la jurifdi&ion Epifcopale , 
Se qui font toutcs,au(Ti bien que 
les Archevêchez Se les Evêchez 
du Patronage ou de la nomina- 
tion du Souverain,en confe^ue- 
ce des promenés faites dépuis 
150. ans par les Papes , qui ne 
peuvent même_cojLfh:c£lcAjLrfc 
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cuvez ni aucun autre bénéfice , 
qu'à des Sujets de ce Prince,ou 
à des Etrangers qui lui foienta- 
gréablcs; Cent cinquante Com- 
manderies de l'Ordre Militaire 
de Saint Maurice, dont il cil le 
Grand Maître, outre celles qui 
fonr re'panduës dans toute l'Ita- 
lie: Trois Sénats, ou Parlemens, 
Deux Chambres des Comptes, 
&C plufieurs autres Sic'gcs de [u- 
rifdiction de première inllance, 
qui reflortiflent à ces premiers 
Tribunaux, lcfquels jugent tous 
trois fouverainemenr. 

Voyons fi des marques fi é- 
clatantes de Souveraineté' Ro- 
yale font demcure'es renferme'es 
dans les Etats de ce Prince '&: 
dans la fourmilion de fes Sujets; 
ou fi elles ont e'te' reconnues au 
dehors , par les caractères pu- 
blics, qui en de'terminent pre'ci- 
femenc & abfolumenr la gran- 
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deur & l'e'lcvation. 
Je trouve fur ce fujet.Monfieur, 
que le Duc de S avoye joiiit de- 
puis plus de cinq cens ans , du 
privile'ge d'être reprefenté par 
des Miniftres du premier Ordre. 

Que de's l'anne'e 1158. l'Em- 
pereur Frédéric premier , fur- 
nomme' Barbe rouiTe, reçût trois 
Ambaffadcurs qu'Humbert troi- 
(îe'me Comte de Savoye lui a- 
voit envoyez. 

Qu'Ame VI. dit le Comte-- 
Verd.fut reprefente' par les tiens 
en France en 1349. & a Rome 
auprès du Pape Innocent V I. 
en 1556. 

Je pourrois vous citer une in- 
finité' de femblables exemples : 
mais cette recherche ne me pa- 
roit pas neceflaire; & il eft allez 
connu dans le monde , que ce 
privilège, il diflingué, a toujours 
c'té co'nfçrvé dans la Mai ion de 
Sa /oye. 
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Mais ce n'clt pas feulement 
dans les Cours particulières des 
Empereurs Si des Rois, que les 
Ducs de Savoye ont été repié-. 
fentez par leurs Ambafladeurs , 
c'eft encore dans ces Afiem- 
blées générales, qui par un con- 
cours public des Miniftics, de 
tous les Rois, ont Forme' une ef- 
pece de Corps univerfel , com- 
pofé des Membres de toutes les 
Nations, où il s'agifloit de trai- 
ter des affaires géne'rales de 
toute l'Europe, Si de de'cider des 
intérêts particuliers de chaque 
Etat. - 

Les Minières de Savoye y 
ont toûjours été reçus, &,ce 
grand privilège a attiré & main- 
tenu dans cette Manon une con- 
fideration,à peu de chofe prés, 
égale à la vénération qu'on a 
pour la Majefté des Rois. 

C'eft ainfi, Monfieur,que les 
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Ambafladeurs du Duc Amé 
VIII. furent reçus en 1414. au 
Couronnement de l'Empereur 
Sigifmond à Aix la Chapelle,où. 
étoient ceux de tous les Rois 
Chrêtiens,ô£ où l'Evèque de Ge. 
néve, qui e'toit le premier des 
Ambarfàdeuis d'Amé,harangua 
publiquement, 5£ avec autorité 
pour le bien de la Chrétienté. 

Ceux que le même Prince en- 
voya au Concile de Confiance 
en 1415. furent également bien 
reçus. .. : . .' 

Enfin les Privilèges de ces 
Miniftres Publics de Savôye ont 
toujours été reconnus fi légiti- 
mes,& fi puiffamment autorifez 
par la dignité de leurs Maîtres, 
qu'ils n'ont laiflé échaper aucu- 
ne de ces occafions délicates 
qui intereflent le caractère de 
Rcpréfentant , fans en foûte- 
nir l'honneur & les Droits. En 
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voici.Monrieur.unc preuve coa- 
fidérable. 

Au Concile de Balle.Guillan- • 
me Didier Evêque de Bellcy , 
AmbaiTadeurdumcmeDucAmé 
VIII. difputalapreféanec à l'E- 
vèque de Nevers, Ambafladcur 
du Duc de Bourgogne.il repré- 
fenra que bien que fon Maître 
n'eût eu le titre de Duc de Sa- 
voyc , que quelques années au- 
paravant , fes ancêtres avoienc 
porté prés de 300. ans celui de' 
Ducs de Chablais & d Aoufte, 
avec Celui de Comtes de Savoyc. 

Agréez ici que fans perdre de 
veuë le récit de lafage conduite 
de l'AmbaffadcurdeSavoyedâs 
ce Concile,je vous dife en paf- 
fant , que je remarque, que dés 
Je huitième , le neuvième , & le 
dixième Siècles le titre de Co^ 
.teétoit auflî émanent que celui 
de Duc i qu'il lcmblc même que 
les 
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les plus grands Princes en fai- 
foient plus d'eftime , puis qu'on 
en trouve, qui pofledans des Du- 
chez ; ne fe faifoient appeller 
que Comtes ; mais comme les 
titres ont été fujets à des chan- 
geroens tnfinis,il faut croire.que 
cet AmbafTadeur voulut mon- 
trer, que foit qu'on regardât ce- 
lui de Duc, ou celui de Comte, 
rien ne manquoit à fon Maître; 
pour authorifer dignement la 
préféance qu'il foûtenoit. " ~ 
Quoi qu'il en foie , les Pères 
du Concile jugeant la préten- 
tion de l'Ambanadeur de Sa- 
voye àflezimportatc, pour méri- 
ter que cette célèbre Alfemblce 
prie le foin d'y chercher quel- 
que tempérament , ils ordonnè- 
rent que l'Ambanadeur de Sa- 
voyc,en attendant qu'il eût juf- 
tïfie ce qu'il venoit d'allcgucr , 



feroit placé dans un I i • 
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immédiatement après le Patri- 
arche d'Antioche , & cela par 
provision , fans préjudice du 
droit des particsji'Ambafladeur 
de Savoyc en fit fes protefta- 
tions,&£ elles furent reçues par 
les Notaires du Concile , qui en 
dônerent acte le 7.d'Aout 1433. 

Je ne doutepas,Monfieur,que 
vous ne trouviez bon que je 
vous en donne ici une copie tou- 
te entière ; car je ne vous dirai 
rien qui ne foit'foûtenu par des 
preuves fi authentiques, que j'ef- 
pere qu'elle vons feront fentir 
également^ la vérité' des faits 
que je raporte, Se lafincerite' de 
celui qui a l'honneur de vous 
écrire. 
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PROTEST ATI ON 

Faite pat les Ambaffadcuts de 
Savoye au Concile de Bade. 
In nomine Domini,Amen.Teno- 
te pufentis pablici Injlrumenti 
tuitciis patent evidenter,& fit no - 
tum ; quod anno ejufdem Domini 
M.CCC. XXXI II. indielione II*. 
die vert Veneris ,feptima menfis 
Augujli, Pontifiants Sanffifimi in 
Domino Patris & Domini D. Eu- 
genii^divinà proyidentii Papa IF. 
coram Reverendijsimis in Cbriflo 
Patribas ac Bominis ,Jnliano Dï- 
acono SanBiAngeli Germaniarum 
Legato , in Sacro-Sanfto gênerait 
Bafilienfi Concilia in Spirita Sanc- 
to légitime congrogato,Pr£fidente, 
AntonioHoJlienfï-,Branda Protuefî 
Joanne tit.SanSi L tir émit in Lu~ 
cernà,Joanne tit.S.Petri ad vineu- 
U,Presbyteris,Alfonfo'S.jEitftatii-,é' 
Dominico S. Mari* in via Utà , 
Diaconis, mifemione divini Sa- 
Bij 
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ctùfan$& Roman* Ecclefta Car- 
dinalibus ■> nec non Jeanne Antio- 
cheno Vatriarchis-yAmedeo Lugdû- 
nenfhHugone Rhotûwagenfi-,plmi~ 
bitpjue Arcbicpifcopis , Epifccpis, 
Abbatibus ac venerabil'tbus Doâo' 
ribû'S é Magijlris ditlum Sacrum 
Concilium fâcienttbtu & ' (éïf. 
brdniibus m Conqfcgutione gê- 
nerait , tenta é" celebrata in Ec- 
clefia major i Bafi/ienfi , exijïenti- 
bus tjr congregavs in nojîrâm No- 
tarïorum publicorum , frégate- 
rttm pr&fenti'a-,pr£cïtatus Revcreri- 
dijiïmns Cardindis in manibus 
quandam\ papyri cedmlam concer- 
wentem certain ordinationem circa 
aftgmtionem locorum in Sejiiont- 
hus , C ongregationibus generali- 
bus->èt ahis âbTtbtts publicis é- ffi- 
"vatis Sacri Çonàlii y pominis 
Oratoribus llluflriftmi Principis 
B. Âmedeï UbanâU JDucïs, ad 
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'avifanditm é de fiper délibérant 
dura propvfltnm nonnldlis prote- 
fiationtbus intervenientibtts , ad 
legendum candem alieri videli- 
ect mihi Tetra Bruneti exhi-f 
huit ' , ut que idedit > quamqtte alti 
intelligibili voce de mandato- 
ejufdem Demi ni Cardinalis Le- 
vait , é" Praftdentis legi , httjtif- 
modi verborum ftb tenore funt , 
Arnbaftatores llluftrifimi Prin- 
cipis , D. Bucis Sabaudia , vide- 
licet Dominas Epifcopus Bellicen- 
fis, ér aliiftti Collège , contenu ac-' 
ceptare locum quem eh'tfigntt 
hue Sanfla Synedus , in Sefioni- 
bus , Congregationibus Generali- 
biii- > & aliis atlibits publicis,& pri- 
vatif ad ftnijlram partent immé- 
diate poft Patriarch'm Antioche- 
num^nift de nttvo fubveniant ali- 
qui Regttmivel Ditcttm AmbaJsU- 
tores-, qui jare fuo prœcedere de- 
béant i ad evitationem {n jtifctim- > 
, B iij 
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ç»f turbationis è fitndah > Frt- 
tejlatient ttmen prtbctbiti, & 
tdmifsâ per Saniïam Congregn- 
tionem gêneraient , quod pofint 
é v allant probare quoties ofot- 
tunum fuerit , & eii videbitur , 
quod antequa erigerelur Comita- 
tus Sabandit in Ducatum,Comites 
Sabaudiœ qui fuerttnt pro tempore 
à trecentis annisprJteritis, conti- 
nu)) fuerunt Duces chablafn & 
Jugufie, à fie ■ firnper fi intitula- 
verunt in fuis patentibus literis , 
cm» titulo Comitatùs Sabaudiœ , 
prout Dux Sabaudin modernus ejl 
Dux Chablafii & Augujlœ , é ><* 
intitulatur hodie in fuis patenti- 
bus literis cnm Ducatte Sabaudi^i 
& proptcreï debcre pruccdere in 
honoribuscreatione po/leriores, & 
cum potcfiatione, quodcafu quod 
cor uni Dominus , non haberet ra- 
tum & grttum, quod pofïtnt redi- 
re adpriorem Ucum , & frofequi 
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ju/litiitm fuam,& cum ifiis'protef- 
Utionibus & caufis exprefis, Do- 
minus Epifcopus Belliccnfis conti- 
nuait in loco afigxato, ut Epifco- 
pus Ambnfciator , aliis Amb-afcia- 
mribus ejufiem Domini nojlri , in 
fuo loco remanentibus, &c. 

Jugez, Monfîcur, quelle idée 
doit donner de la dignité' de la 
Maifon de Savoye une préten- 
tion de cette qualité , foûtcnuë 
déjà dés ce tems-laî Car qui 
peut ignorer que les Ducs de 
Bourgogne étoient Princes du 
Sang Royal de France , qu'ils, 
pofledoient plufieurs Duchez,&: 
d'autres Etats fort confidera- 
bles , en un mot qu'ils pafToient 
pour les plus grands Princes de 
la Chrétienté aptés les Rois > 

Le Duc Louis qui avoit en- 
voie des Ambafladeurs au Pape 
en 1451. &: en avoit receu de 
Elance en 1464.. en envoya à 
B iiij 
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l'Aflcmblée de Mantouë. 

Le 'Duc Philibert cnvoïa 
George de Menton avec ce ca- 
ractère l'an 1^03. à Maximilien 
premier Roi des Romains à lf- 
fembourg , lequel de'cida en fa- 
veur de ce'r Amba(Iadeur,fur un 
fait de préfeanec, dont je. vous 
parlerai dans la fuite de cette 
lettre. 

Charles le Bon, qui avoir en- 
voyé une Ambaffadc à Rome 
pour l'obédience , envoya des 
Ambafladeurs au Concile de 
Latran. 

Etnanuel Philibert envoia à 
celui de Trente l'Evéque de la 
Valdaolte avec le caractère 
d' Ambassadeur ; la harangue 
qu'il prononça devant cette cc-. 
lcbre auemblée cft imprimée, 
aufli bien que la réponie qui lui 
fut faite dans la Congrégation 
tenue le dernier jour de. Janvier. 
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de l'année 155;. Elle finit par ce 
bel éloge d'Emarruel Philibert,, 
&c de fa Maifon. 

Al vero inte resteras maximt 
nonûnis Principes eu jus fejvel dig- 
nitate ornarii velpietate (jropibiis 
flarimiim juvari pejfe ftbi perfim- 
det , quanti fueeredebeat Emmt- 
isuelis Philibert! optimi , ér for- 
tijsimi Sab.tudiœ Ducis clarif- 
Çïmumttomerii atqne authoritutem 
muito notius eft,qiùm ut plttribns 
•Vérins dcmonjlrari 0porte.1t. Vr 
âutem multn paucis comprehen- 
dttxtur,fitis illud argumente effe 
patcritrftnd Ditx vefter nob'difi- 
mi gerteris [plendorem , Bitïonis 
amplitudinem , fummarn bHliae 
unis ," ér ctterarum -virtutum glo- 
riam , ita cum vero pietatis & 
Rcligionis Jiudio conj/tnxit,ttl fi- 
wiul regnandi , ér Cathoiicx fidei 
defendendd initinm facerit,&c. 
», Vous pouvez voir dans Ut 
B v 
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Section quatrième du Traite' de 
l'Ambaffadcur, que Vicquefotc 
fc plaignant du tort , qu'il pré- 
tend , que l'on fait fur ce point» 
à pluficuts grands Princes d'Al- 
lemagne , en leur conteftanc le 
droit d'envoïer des Ambaflà- 
deurs à l'Empereur Se aux Rois, 
dit , que Charles Vue de Savoie 
tnvoia en 1 544. des Ambajfadeurs 
à la Diele de Spire pour Je plain- 
dre del'invafion que les 7urcs,fuf- 
citez par le Roi François premier, 
avaient faite du comté de Nice. 

Enfin les Ambafladeurs de 
Savoye ont toujours eu leur pla- 
ce à Rome , à la Chapelle du 
Pape. 

Mais après ce't effai de preu- 
ves d'un Privile'ge audi diftin- 
gué,que celui d'envoier des Mi» 
niftrcs du premier oidre,qui ont 
été reçus ê£ honorez par tout ;. 
Trouvez bon, MouGcur , que je 
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vous en donne un auflî delà ma- 
nière dont les Princes de certe 
Maifon ont e'té reçus &c trai- 
tez en perfonne , dans quelques 
occafions. 

On trouve dans les Regiftrcs 
duPapeBenoiftXII. une Bulle 
du 6. Avril 1339. en faveur du 
Comte Aymon pere du Comte 
Verd , dans laquelle fa Sainteté' 
déclare , que le Comte de Sa- 
voye, étant prefent au Couron- 
nement du Pape , occupera la 
prcmie're place après les Rois,&: 
que s'il ne s'y trouve qu'un Roi, 
le Roi marchera à la droite & le 
Comte deSavoye à la gauche, 
En voici les termes. 

Ipfetm D. Fapâm cum de cert>- 
tixtione exibil fer frtnum ducet 
cornes Snbaudi*,nifi ' Reges ibidem 
fuerint eu m ducemes-Xinico ttmen 
Rege nd hoc frsfenle, & ducente , 
ibidem £>i cames , ah altéra Uure 
B vj 
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Tapai» diiccre debebit- 

Le Duc Charles premier.dit le- 
Guerricr,fils d'Ame le Bienluu- . 
rcux,&: d'Yoland de France fut 
receu à Lyon en 1481. avec des., 
diftin&ions extraordinaires par- 
le Roi Louys XI. S£ ce grand 
Monarque, pour lui marquer la: 
haute cftime qu'il faifoit de fa 
naiflance,& prévenir les brouïU , 
leries , que les Princes de fa 
Maifon e'toienr prêts d'exci- 
ter dans fes Etats , à caufe qu'il 
n'avoir que 14.3ns, honora fa 
minorité jufqu'à fe déclarer fon. > 
tuteur. 

Les hiftoriens qui ont écrit 
la cérémonie du Couronnement 
de l'Empereur Charles-Quint ,. 
raportent que le Duc Charles le. 
Bon quatrième aycul du Duc 
d'aujourdui , y eut laplace Se la 
fonction la plus honorable. Ce 
Prince fut choilî pour porter la 
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Couronne Impériale, & marcha 
le plus pre's de l'Empereur, à 
la veuë d'un Duc dcBavie're,dti 
Duc de Milan , & de pluiieurs 
autres grands Princes , qui s'é- 
toient rendus à Boulogne. 

Vous pouvez avoir leu dans , 
le Cardinal Palavicin ce qui le 
palî'a à Trente , où les Pères du 
Concile e'toicnc aflemblcz » lors 
que Philippe II .qui n'e'coit alors 
que Prince d'Efpagne , y paffa 
avec Emanucl Philibert , qui 
avoir l'honneur d'être fon Cou- 
lin germain, ô£ qui n'étoic aulïl 
que Prince de Pie'monr,ce Car- 
dinal raportc,que dans le grand 
ftftin que la Ville de Trente fit 
au Prince d'Efpagne, il fit afle- 
oirdans le même rang que lui,, 
le Prince de Piémont avec un: 
Légat du Concile , & le Cardi- 
nal M.idruce,& que tous les au- 
tics Princes , Grands , & Seig,- 
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nenrs de fa fuite furent placez 
dans un rang au deflbus. 

Cette diftinction que le Prince 
dEfpagne fit du Prince de Pié- 
mont , ne fut qu'une fuite de ce 
que l'Empereur Charles-Quint 
fonPcre avoitfait à Vormcs,en 
faveur de ce même Prince, lors 
qu'après avoir envoie à fa ren- 
contre le Marquis du Guaft, & 
les principaux Seigneurs de fa 
Cour,& l'avoir receu avec un 
accueil qui préparoit tout ce 
qu'il fitenfuite, il le fît afleoirà 
fa table à la Place qu'auroit oc- 
cupée lcPrince d 'Efpagne,s'il s'y 
fut trouvé; 11 le fit venir le len- 
rnain à la meffe fous un même 
daiz auprès de lui ; & fa Majcf- 
té Impériale , voulant montrer 
qu'elle regardoit le Prince de 
Piémont dans la même qualité 
que fon fils , ordonna, que les 
Grands, & les Seigneurs de fa, 
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Cour l'honoraffent du titre 
à'Altejfe,(\u\ n'étoit en ulâgé, en 
ce tems-là,que pour les feuls en- 
fans des Rois. 

Ces honneurs furent encore 
confirmez quelque tems après , 
lors que Philippe arriva en Flan- 
dres^ que s'e'tant retiré le foit 
de ion arrivée, il voulut que le 
Prince de Piémont tint fa pla- 
ce au feftin qui [lui avoit été 
préparé , où ce Prince mangea 
feul , fervi par les Officiers de 
Philippe, qui avoit commandé r 
qu'on lui rendit les mêmes hon- 
neurs qu'à fa perfonne. 

Il ne faut donc pas s'étonner, 
fi lors que Charles Emanuel 
premier alla en Efpagne pour, 
époufer l'Infante Catherine fille 
de ce même Prince d'Efpagne , 
qui étoir devenu Roi , ce Mo- 
narque fi eirconfpect en toutes 
çhofes traita lui-même ce Pria. 
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ce par le titre $AltcJfe,<\m é'roit 
encore fi rare en ce tems-là , Se 
voulut , par . confequen», que 
les Grands lui donnaflent ce 
même titre,qu'ils ne donnoient 
pour lors qu'aux enfansde leurs 
Rois, comme je l'ay dit. 
Que fi l'on vouloir allcguer,que , 
Philippe II. fit tous ces hon- 
neurs à fongendre, cette objec- 
tion ne les l'endroit encore que 
plus précieux , &t plus avanta- 
geux à la Maifon de Savoyc,par 
cette même circonftance que 
Charles Emanuel étoit gendre 
d'un fi grand Roi. 
,- Je ne vous rapc*tc , Mon- 
fieur , que quelques unes • des 
preuves que je pourrois vous 
donner fur chaque article; mais 
il me femble qu'elles font fi bel- 
les , qu'il n'effc pas néceflaitc de 
les fortifier par le grand nom- 
bre, ,.ny de groffir les objets» 
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par des expreffions exageréesj 
qui félon mon fentiment , font 
toujours aflez fufpectes pour af- 
foiblir les preuves de la vérité', 
lors qu'elles ne les decre'ditenc 
pas entièrement. 

Ainfi ; Monfieur,jc vous 1 aifle 
juger du nom.'quc peut me'riteï 
le crédit qu'ont eu de tout tems 
les Souverains de Savoye, dans 
les occasions itnportantcSjOÙ les 
premières Puiffances àu monde 
ont recherché, &c emploie leur 
entremife. Je vous dirai donc 
iimplement. 

Qu'Humbcrt III. dont je vous 
ay dc'ja parle', fut employé' avec 
le Roid'Arragon, en 1 17 j. pour 
faire la paix entre le Roi d'An- 
gleterre , &: le Comrc de Saint 
Gilles. : ♦ 

Que le Roi de France Char- 
les V 1 1. envoïa i'Evêque de 
Clermoncfon Ambafladeur »an 
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Duc Amé VM.pour le prier de 
s'emploïer auprès de Philippe 
Duc de Bourgogne , pour rc'ta- 
blir la paix entre les Maifons de 
France &c de Bourgogne ; Amé 
fitjettcr par (es Ambafladeurs, 
les premiers fondemeus de ce'c 
ouvrage fi important &C tout en- 
femble Ci difficile ,a caufe du mal- 
heur qui avoit allumé la guerre 
entre ces deux Puiffances , lef- 
quelles en 1415). aiant recher- 
ché, &: accepté de nouveau la 
médiation d'Arné , lui donnè- 
rent par des lettres patentes Se 
par des lettres particulières l'au- 
thorité,&le pouvoir néceflaircs 
pour conclure cette paix. 

J'ajouterai que Ferdinand Roi 
de Naplcs & de Sicile , voianc 
*[ue les principaux Seigneurs de 
fon Royaume de Naples s'étoiét 
foûlevez contre lui, Se impu- 
tant cette rébellion au Pape In- 
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îîocent VIII. qui lui avoit en ef- 
fet déclaré la guère , ce Roi eut 
recours au Duc de Savoie,Char- 
lc premier , Se l'on peut juger 
de la haute eftime qu'il faifoic 
de Ces offices, Se de fon pouvoir, 
par la lettre qu'il lui e'erivit , 
pour lui faire Ces plaintes , Se lut 
demander fon fecours. Il le 
conjure de prendre fes intérêts, 
Se lui reprefente qu'il impor- 
toit fort à fa dignité , Se à fa 
gloire d'empêcher l'oppreffioa 
d'un Prince , qui avoir tou- 
jours été bien intentionné poul- 
ie Saint Siège. 

Je ne vous donnerai point ici 
une copie entière de cette lettre 
qui eft longue , & qui blâme , 
avec un peu trop d'aigreur , la 
conduite du Pape à fon égard 
mais les titres de tres-lllujlre , 
très- Excelle»! , & d'Excellence , 
que le Roi deNaplesj donne 
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au Duc de Savoye , étant auflî 
propres à mon fujet , que les au- 
tres preuves , que cette lettre 
renferme de la dignité' desDucs 
de Savoye , du crédit , & de la 
confideration qu'ils fe font tou- 
jours attirez des premières Puif- 
fances , je crois que vous ferez 
bien aife d'en trouver ici quel- 
ques extraits. 

lllujltiflmt 'Excellentipme 
Dux j confanguinee dr amice ca- 
tipme.Cettb feimus famà é •tnttl- 
torum nuntiis ac litteris , vejirx 
Exeetlenti* cognitum ejfe , quo- 
rumdam nojlris Regni Vrocerum tt 
nobis dcfeUienem ; qttos cum res 
novas moliri pridem fentiremus , 
non quidem ulïts noftris in eos ma. 
lefîciis atit injuriis...q«i femper 
cum ipfis bénigne egirnus , fed ob 
qitafdam ipfis injeSas de nobis fiif- 
piciones , omni humanitatis génè- 
re....,, relfnere cotiati fumas , 
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tjuodprofello ctnfecuti jaw (pe- 
nnes y nift fummus Pontifex 

alium fe gefijfet quant.. ...debe~ 

bat qu& omnïa pro nofiro officia 

Feflric Excellent!* fiirnificanda pu. 
Wvimttf-i cujtts dignitatis & am* 
plitudinis iattfejfe arbitra rnitr , 
provider e & dure oyeram , ne tan- 
lum fibi Ucemit fummus Pontifex 
ajjumat ...Itaque ve/lra Excellen- 
tia pro fiâglorià & dignitate, tan- 
t£ ambitioni , quibtts videbititr re- 
mediis , occurrat , ut eandem fuit 
[ponte &noftrn gratiàfaûuram ar- 
bitrants. De fit rébus coram ve- 
Jlr.î Excellentiâ nojlro nomine 
diffuse colloquetur is qui litteras 
deferf, cui veflram eandem'Excel- 
entiSut fidem babeat rsgamus. Val. 
in Cafiel/o noftro 'novo Neapoli- 
tano, primo Februarii 14 86. Signé 
Jtex Fcrdinandus. , - ' • 

j'aioute encore que le Pape 
Jules fécond , & le Roi Louïs 
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XII. étant devenus ennemis , & 
l'Empereur aiant pris le parti du 
Pape, ils recherchèrent chacun 
de fon côte' le Duc Charles III. 
Ce Prince envoia des Ambaffa- 
deurs à Rome 'en 1512. -pour 
la négociation de la paix entre 
Sa Sainteté SC le Roi , & quoi 
que ce fût fans fuccez , par les 
mauvaifes difpofitions de Ju- 
les , on ne doit pas moins re- 
marquer dans ce fait , la 
confideration , que ces trois 
grandes Puiffances avqient pour 
le Duc de Savoie , puis qu'elles 
s'empreflbient tout a la. fois , a 
l'attirer chacun dans fes inté- 
rêts. 

II envoia en 1515. des Am- 
baffadeurs à Madrid , pour join- 
dre fes offices'aux follicitations 
de Madame d'Alençon pourla 
délivrance du Roi François pre- 
mier , &pour traiter la paix eo- 
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tre la France & l'Empereur 
Charles-Quint ; &:lc Roi parue 
fi touche' des foins de Charles , 
qu'il ne pût s'empêcher de dire 
à celui que le Duc lui envoiaà 
Bayonne , pour le féliciter fur 
fa liberté , qu'il fe fentoit plus 
obligé au Duc qu'à aucun pa- 
rent ou ami. 

Je croi , Monfieur , que ce 
que je vous ai dit jufqu'à pte- 
fent , 8£ que vous aurez regardé 
comme une efpéce de plan de 
chofes générales , vous a fuffi-. 
famment préparé à ce que je 
dois s vous dire dans la fuite. 

L'Origine delà Maifon de Sa- 
v'oye , qui efl; connue de toute 
la terre , Se dans laquelle on ne 
trouve rien que de grand, vient 
du fang des Empereurs & des 
Roysde l'ancienne Maifon de 
Saxe , le plus pur &c le plu^ va- 
leureux d'Allemagne ! & je ne 
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croîs pas que jamais pcrfonne 
ait la moindre envie de conte- 
nir cette vérité , qui cft le fen- 
timent unanime de plus de foi- 
xante dix Hiftoricns, François, 
latins , Allemans , Italiens , Se 
pour ainfi dire de toutes fortes 
de Langues; . 

La Nobleffedc cette fource Ro- 
yale a paffé jufqucs au Duc qui 
règne aujourd'huy , par des al- 
liances qui en. ont toujours foù- 
tcnula pureté' Se augmenté l'é- 
clat. On ne trouvera pas que de- 
puis que cette Maifon fubfifte , 
elle en ait fait une qui ne foie 
Auguftc. 

C'cft j Monfieur , ce qui étoic- 
déjà fort public & fort connu 
dans le Monde depuis quelques 
fiécles.lorfque le Pape Clcmen t 
IV.confulté par un Roy d'Efpa- 
gne, fur une aiUan-ce, qu'il vou- 
loir faire avec la Maifon de Sa- 
voy c 

i 

Digitized by Google j 



voy'e,luy répondit,iI y a environ 
450. ans, par un éloge de l'an- 
cienneté de cette Maifon , qui 
avoir , dit- il, donné la naiffancé 
à des Princefles fi accomplies , 
qu'elles avoienrmetiré d'être le 
choix , ic le charme de plufieurs 
Roys ; &c que les Princes s'é- 
«oienr toujours élevez par tant 
de vertus héroïques , que la ré- 
putation enétoit répandue dans 
les Climats les plus reculez de 
la terre. Vous le verrés mieux 
que je ne vous le dis , par les 
expreflîons originales du Bref 
tirées des regiftres de ceSouve- 
-rain Pontife. 

Super matrimomo de qno ccxfu- 
lis înter Jjahu xttum tu»,fr di- 
leSam filiam xatam box* memoris 
Comitis Subaudix contrahendo , 
mbil aliud tibi pcjfum refpexdere, 
nifi quod fi conditie perfixarum 
«ttenditur > 2 mus SabtudU »«» 

C 
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Mis é "«tiqua > tuulierts protti~ 
lit elcBas qirn diverfis etiam Re- 
-gibus plurim'um placuerurst , Et 
fi ad has tues vcrteris oculos , 
-nihil inverties quod tibi debeat 
diÇplicere ; Genus enim illud , vi- 
ras & habltit jircnuos , & nltnc 
babet , & ad terras finitimas & re- 
motas ,f»ûs jam extendit palmi- 
Us. Datum Vtterbii ^.id. Aag. 
Tontif. nojlri anno t.. 

Ce témoignage li autentique 
du Saint Pere cft d'autant plus 
avantageux, qu'il eft rendu dans 
une occafion tres-importante , 
H. dans la confiance intime , 8£ 
fecrere , d'un Pape , avec un 
-grand Roy , où nul intérêt ap- 
parent , 11e pouvoir exciter là 
moindre complailance. 

Vous avez fans doute remar- 
que dans l'hiftoire de Conftan- 
tinople, un autre grand maria- 
ge d'une Princeflc de Savoye s 
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c'eft celui d'Anne fille d Amé 
V- laquelle fiic promife en 1316. 
à Andronic Paleologue III. Em- 
pereur de Conftantinople fur- 
nommé le Jeune, fils de Michel 
Paleologue Empereur d'Orienr, 
& de Marie d'Arménie. Vous 
ave's veu par là , qu'il y a prés de 
400. ans qu'il eft lorry des Im- 
pératrices de la Maifon de Sa- 
voye ; &c je ne puis dourer que 
vous n'ayez remarqué quelle en 
écoic déjà pour lors la dignité, 
puiique cét Empereur avoir dé- 
puté Andronic Tornice Parace- 
moméne , &c fean Zibelet , tous 
deux parens du Roy de Chypre, 
pour aller en Piémont deman- 
der cette Princcfic en mariage. 
Elle arriva à Conftantinople au 
mois d'Octobre de l'année 1317. 
avec un train fi fuperbe , &c fi 
magnifique , que l'Hiftorien 
Cantacuzeue laporte , qu'il fut- 
C ij « 
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paflblt celui de toutes les Rei- 
nes , &c des Impératrices 4e 
Grèce , &£ ce fut dans cette oc- 
cafion , que les Seigneurs de fa 
Nation , qui l'avoient fuîvie en 
grand nombre , enfeignerent 
aux Grecs la manière de faire 
des Tournois, dont 1'ufagelcur 
^toit jufqu'alors inconnu. 

Maisaprés ce trait d'hiftoire, 
d'autant plus de'fintereflee, qu'- 
elle eft e'trangére à nôtre e'gard, 
& après le {intiment du chef 
de i'Eglife , que vous venés de 
voir , voicy ceiuy de l'Egl ife 
même auemblec en 1449. dans 
le Concile de Laufanne. Je ne 
vous donneray qu'une ligne 
d'une Bulle de ce Concile , par 
laquelle le Duc Amé VIII. apre's 
avoir volonrairemcnt Si glo. 
rieufement renoncé au Pontifi- 
cat , fut étably Légat à Latere 
du Saint Sie'gc , dans touces les 
■ •. .-> 
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terres Je fa Souveraineté , &: 
dâs le Montferrat,Lionncis,Païs 
des Suiffes , Se Alface ; Vous y 
verrez la dignité' de fon Sang 
Royal reconnue' par desexpref- 
fions auffi remarquables que 
celles- cy. 

Novit Orbis univerfus tui Saa- 
guinit Regiam daritatem. 

Si de'ja , dans ce temps-là , la 
Maifon de Savoye étoit dans 
une élévation , digne des élo- 
ges Se des Titres que luy donna 
le Concile , avec tant de jufti- 
ce , par l'ancienneté , Se la 
grandeur de fon. Origine , Se 
par la gloire que les Alliances 
Royales , qu'elle avoir faites , 
y a'voient ajoutée, Vous verrez, 
Monfitur , dans la fuitte de ma 
lettre , que dans les 150. an- 
nées qui ont fuivi , jufqu'à 
prefent , elle n'a point démenti 
un témoignage fi public ,, ny 
C iij_ 
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par la manière dont les Ducs de 
Savoye ont régné , ny par les al- 
liances , qu'ils ont faites. 

Quand on veut les raflem- 
bler , de's le commencement 
de. l'etabliflement de cette 
Couronne , on trouve qu'en 
donnant , &c en recevant des 
Princeffes , cette Maifon. s'ell 
alliée en divers tems , avec 
toutes les Couronnes. Huit fois 
avec les Empereurs d'Orient & 
d'Occident : Une fois avec un 
Roy d'Atragon, Deux fois avec 
les Roys deCallille, &: de Léon, 
Trois fois avec les Roy s de Por- 
tugal , en contant la dernière 
Reyne, qui étoit Sœur de la 
Mere du Duc de Savoye d'au- 
jourd'hui ; Trois fois avec les 
Roys de Sicile ; Deux fois avec 
les Roys de Chypre ; Une fois 
avec ceux de Pologne , d'An- 
gleterre , d'Ecoffc , &: de Bo- 
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hcme , & depuis S50. ans il n'y 
a. jamais eu de Comte ou de Duc 
de Savoyesqui n'ait été' ou gen- 
dre , oubeaufrere , ou ayeul,ou, 
oncle , ou coufin germain d'Em- 
pereur, ou.de Roy , & il,.Y cna 
eu plufieurs qui' onr eu pref- 
que tous ces honneurs enfem- 
ble. 

N'e'tes vous pas furpris , de. 
n'avoir point trouve la France , 
dans cette énumeration , que 
je viens de vous faire des Cou- 
ronnes , qui ont reçu des Prin- 
ceffes de la Mailon de Savoye , 
ou qui lui en ont donné ; puif- 
qu'il eft li généralement connu, 
qu il n'y a pas deux Maifons 
dans le monde , qui foient 
unies, par un fi grand nombre 
d'Alliances réciproques ! 

On ne fçauroit oublier un Ci 
grand avantage , particulière- 
ment fur le lujct qui m'engage 
C iiij 
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à-vous écrire cette lettre; mais- 
j'ay diffère' à vous en parler , 
pour réunir dans cét article,tout 
ce qui en eft forti ;Sc pour vous 
dire qu'à commencer par Adé- 
laïde de Suze , qui defeendoit 
delà Maifon de France par l'Em- 
pereur Lotaire, Se quifutEpoufe 
du Troifieme Comte de Savoye, 
environt l'an 1031. les Com. 
teffes , &J les Duchefles de Sa. 
voye font prefque toutes for-, 
-ties de la Royale Maifon de 
Eranccsqu'il y en a eu cinq con- 
fecutivesdefcendue's de Cliarle- 
magne , &: vingt de Hugues Ca- 
pet : favoir quatre par Robert 
fon petit fils ,uneparle Roy Phi- 
lippe premier , &c quinze parle 
Roy Saint Louis , & que de ces 
vingt - cinq Souveraines , il y 
en a eu vingt forme'es de cet au- 
gufte Sang de France , apre's 
avoir paffe' par les branches Ro- 
yales de Bourbon,, d'Orléans, 
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de Bourgogne , de Portugal", 
d'Angleterre , de Bretagne , de 
Chypre, d'Autriche, &c de tout 
ce grand nombre de Maifons 
Royales, & Souveraines , que je 
vous ay déjà marquées. 

Les preuves de ces veritez fon 
fi publiques , Monfieur, que ce 
feroitabufer de vôtre complai- 
fance , que de vous les rappeller 
ici. Tous les Hiftoriens, 8c tou-* 
tes les tables généalogiques 
en font foy ; mais fans faire de 
ma lettre une de ces tables , 
agréez que je vous raporrefuc- 
cintement une defeendance 
d'environ 250. années feulement. 

Amé I X. furnommé le Bien- 
heureux époufa Yoland de 
France fille du Roy Charles 
VII. & de Marie d'Anjou. 

Phillippe fon frère qui fucce- 
da au Duc Charles Jean Amé , 
fon petit Neveu , fut marié a 
C v 
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Marguerite de Bourbon fille de 
Charles de Bourbon, &c d'Ag- 
nes de Bourgogne. 

Philibert Second fon Fils , 
dit le Beau , e'poufa en 1501. 
Marguerite d'Autriche , Prin- 
ceffe Doiiairie d'Efpagne, & de 
Caftille, fille de Maxirnilien qui 
fut Empereur , 8c de Marie hé- 
ritière de Bourgogne , defeen- 
du'e de la Maifon de France. 

Charles III. fon Frère &L fon 
Succcfleur, époufa en 15x1 .Bea- 
trix de Portugal , Fille du Roy 
Emaniiel,dcfcéduë de la Maifon 
de France par celle de Bourgo- 
gne ; Par ce Mariage ce Prince 
devint beauftere de l'Empereur 
Charles-Quint, & de Jean I I I. 
Roy de Portugal 5 comme par 
Madame Loiiife fa Sceur , il 
ctoit Oncle du Roy François 
Premier. 

Philibert Emanucl fon Fils. 
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' e'poufa en 1559. Marguerite de 
France , Fille du Roy François 
premier. 

Charles Emanuel prcmier,fon 
Fils e'poufaen ijg^nnfantè Ca- 
therine Michcllc d'Autriche , 
Fille d'Ifabclle de France, troi- 
fie'me Femme de Phîllïppell. Et 
je vous prie , Monfieur , de vous 
fouvenir icy , de ce que le Car- 
dinal Bentivoglio dit de ce Prin- 
ce , dans le., portrait fort natu- 
rel ,& fort reflcmblant , qu'il 
en fait,au fujet des négociations 
qui pre'cederent la paix de 
Lyon , qu'il [embloit à Charles 
Emanuél , dont le Sang émit ft 
mêlé au Sang îles plus grand! 
Roys , qu'il pouvait far les préro- 
gatives de fa naijfanee , s'égaler à 
leur condition, é à leur grandeur. 
; Victor Améprcmier , fon Fils 
e'poufa Chriftine de France ». 

fille de Henri le Grand. 

...... . . £ v . _ 
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Charles Ernanuel II. fon Fils,, 
époulaen premières noces en 
i663.Françoife d'Orléans fa cou- 1 
fine germaine , Fille de Gallon 
de France,laquellc eftant morte 
fans enfans , il epoufa Marie 
jeâne Baptifte de Savoyc.Prin- 
ceflè de faMaifon,defcendué'en- 
ligne diiecte,de Renée de Fran-> 
ce Fille du Roy Louis XJi.. j 

C'efl: de ce mariage,qu'eft né' 
le Duc vietor Ame" fccond , qui 
règne aujourd'hui ,-SC qui parle 
ficn , avec la Pfincefle Anne 
d'Orléans, filledeMonfieur,fre.. > 
re unique du Roy,poflede la fé- 
conde petite fille de France „. 
qui eft paffe'e dans fa Maifon , 
après trois filles de France qui y 
ont rempli la mefme place dé 
Souveraines , à favoir Yoland , 
Marguerite , & Chriftine. dont 
jt viens de parler. 

Je. ne. puis ra'empécher dè 
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vous marquer icy au fujet de ce- 
mariage, ce que difoic, il y a en. 
viron 14. ans-, un des premicrs- 
Miniftrcs de France , qui e'toit 
oblige' , par les fondrions de fa 
charge , d'aflîfter à l'audience 
dans laquelle le Marquis Ferre- 
ro , Ambafladeur de Savoye, fie 
au Roy la demanda de cette 
Princefl» , pour le Duc de Sa- 
voye: En attendant que le Roy 
vint ïl la place où Sa Majefté- 
devoit donner cette audience , 
Rien n'ejl plus élevé , difoit ce 
Miniftre^Kf ce quel ' Ambajftdeur 
de Savoye va demander au Roy de 
quelque coté que vous tourniez, la: 
J>ex/ée,vousne voyez que ce qu'il 
y a de plus Grand dans le monde, 
ér cette Princejfe raffemble en elle, 
comme dans un point de veue écla- 
tant Ja France, l'EfeagneJ Angle- 
terre, les Empereurs , les Soys , les 
plus grands Souverains , qu'y ** 
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t. il de comparable a cela ? 

Ce Mariage , donc il cft. ne 
deux Princeflcs , a procuré au 
Duc de Savoye, l'honneur de 
donner à la France, dans Mada- 
me la Duchefle de Bourgogne, 
la Dixie'me Princeffe de Sa 
Maifon. Elle peut être appelée à 
jufte tirre , CMarie Adélaïde de 
la Paix , à l'exemple d'Ifabclle 
de France, fa cinquième Aycule, 
époufe du Roy d'Efpagne Phi- 
lippe II. puifque fon mariage à été 
non feulement le nceu de celle 
qui s'eft faite entre la Francc,&£ 
la Savoye;mais encor parce qu'- 
ayanr tant contribué à la. paix 
générale, il a e'té accompli dans 
l'heurcufe conjonfture de la 
conclufion de ce grand ouvrage. 
Aviez-vous fait reflexion, Mon- 
fieur, que le Duc Se laDuchef- 
fe de Bourgogne , étoient cou- 
ûns par 14. cotez dix defquels 
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formoienr des cmpe'chcmens eC 
fcntiels , qui ne pouvoient e'rre 
levez pour leur mariage,que par 
la difpenle du Pape ? 

Quoy que ce feul endroir put 
fuffire,pour vous faire voir, com- 
bien le Sang de la Maifon de Sa- 
voye , eft mêle' avec celui de 
France, je ne laiflerai pas, Mon- 
ficur,de rapeler à vôtre mémoi- 
rcjque Madame Louïfe Mere 
du Roi François Premier , e'toit 
Sceur du Duc Charles III. que 
la Savoye avoit donné long- 
tems auparavant deux Reines à 
la France,fçavoir Charlotte, qui 
futmarie'c en 1451.au Roy Loliîs 
XI. Si Adélaïde qui far mariée 
en 1115.. au Roi Louis VI. dit le 
Gros. 

Et à propos de ces deux maria- 
ges , agréez , Monfieur , que je 
. continue' à vous faire part ck 
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mes remarques. 

La première , fiir celuy de 
Louis XL cfl: une des plus pro- 
pres, que je puifle trouver pour 
le fujet de cette lettre , où je 
veux vous prouver l'ancienneté 
de la grandeur , Se de la digni- 
té' du Duc de Savoye , par l'an- 
cienneté' des titres. Se des hon- 
neurs , qu'ont eu fes anceftres, 
perfuade' que je ne puis établir 
la juftice du Titre Royal , des 
trttttemens qui le doivent ac- 
compagner,par des preuves plus 
folides,8£ plusinconteftables. 

Je vous dirai donc que dans 
le contrat de ce mariage, Louis 
XI. qui étoit encore Dauphin, 
Se le Duc Louis, Pere de Char- 
lotte , prirent des titres entière- 
ment égaux, de Serexiftmes , de 
ues-illujlresié tris-glorieux I'rinr 
cts é Seigneurs. £n. voici uns 
extrait. 
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■ SerempmijttuJiHfimiqiie Prin- 
cipes-, & Vtomini Domini ,Ludovi- 
cits Régis Francorum chrijlianifi- 
mi > primogenitus Delphintts,&c.fr 
Ludovicus Dux Sabaudi*,chabU- 
fij,dr Augujlx , non pojiponentes- 
ctiam£anguinis,efr /tffinitttis fœ- 
derit,dUjijne conjunffiones , à- a- 
micitias haftenus utrinqttc con- 
traffas ; DeÇiderantes qaoqne ipji 
laclytifômi Principes, & Domini, 
Domini, Delphinus & Dux, in eî 
benevolentiâ 'ffinitatis «a»»* 
nedum perfeverare , verum elitm 
tlla femper in dies propugare, (jrc. . 

Ma féconde remarque , eft au 
fnjet du mariage d'Adélaïde de 
Savoie avec le Roi Louis le Gros. . 
Elle e'coic Fille de Humbert II. 
qui fut le VI. Souverain de cette 
Maifon. 

N'eft-cepas, Monfieur , une 
circonftance extrêmement glo- 
ràcufe à la Maifon de Savoye , 
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qu'une féconde Adélaïde , vien- 
ne au bouc de fix cens ans , par 
fon mariage avec Monficur le 
Duc de Bourgogne renouveller, 
pour ainfi dire , dans l'augufte 
Maifon de France le Sang de Sa- 
voyc , que la première Adélaïde 
y avoir aportépar ion Alliance , 
avec le Roi Louis VI.de qui tou- 
tes les branches qui ont régné 
depuis fix fiecles, defeendent en 
ligne direfte ! On ne peut rien 
fouhaiter de plus heureux à la 
féconde Adélaïde, qu'une pofte-. 
rite aufli nombreufe Se auffi fio- 
riflante que celle de la premiè- 
re, qui donna la naiflanec à fix. 
Princes, &c à une Princcffe , Se 
dans la dcfccndanec de laquel- 
le on compte jufqu'à préfent 
vingt cinq Rois. 

Ajoûtcr.!i-je,Monficur,àcctte 
glorieufc fuite de Rois , defeen- 
dus de la première Adélaïde, la. 
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recherche d'un célèbre Hiïto- 
rien,qui raporte qu'il y a peu de 
Maifons Couronnées dans Ii 
Chrétienté , qui ne defeendent 
de l'IJluftre Tige de Savoye ? 
Que feize Rois de Portugal en 
font fortis i fix Empereurs d'O- 
rient ; ftpt Rois d'Angleterre; 
quatre Rois d'Aragon ; trois de 
Sicile ; cinq de Caftillc ; fept 
Ducs de Bavière, & quatorze ou 
quinze autres Souverains i des 
plus illuftrcs Maifons de l'Euro- 
pe ; Se qu'en contant les Filles 
d'Empereurs &C de Rois.qui ont 
été mariées dans cette Royale; 
Maiion,& celles qu'elle a don- 
nées à des Empereurs 8c à des 
Rois, ou à des Princes defeen- 
dus d'eux , il s'en trouve plus de 
quarante ? 

Dans tout ce grand nombre, 
je ne vous parlerai en particu- 
lier,quc de Beatrix fille de Tho~ 
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mas I.qui fut mariée en 1x2a. à 
Re'mond Comte de Provence ; 
Elle fut diftinguée par des hon- 
neurs , qui n'ont jamais eu d'e- 
xemple dans l'Hiftoire ; Trois 
de fes filles furenr mariées à de 
grand-s Rois ; Se la quatrième à 
un Empereur ; Se de trois de fes 
Petites filles , il y en eut deux 
Reines,& la troifiéme Impératri- 
ce d'Orient. 

Mais ce ne font pas feulement 
les Souverains de Savoye , qui 
ont été alliez à toutes les Cou- 
ronnes,& à tous les Souverains. 
Ces mêmes Couronnes n'ont pas 
dédaigné,de donner dcsEpoufes- 
aux Princes Collatéraux de cet- 
te Maifon Se je ferois obligé de 
vous fatiguer , par une féconde 
lecture des nos des mêmes Ro- 
yaumes, que je vous ai déjà mar- 
quez, fi je voulois vous raporter 
ceux des M.iifons Royales,d'où 
font fouies plus de quinze Prin- 
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«(Tes > qui ont précède dans les 
branches collatérales de Sa- 
voye , feu Madame la Princeflc 
<le Carignan, Marie de Bourbon, 
qui avoitrhonneurd'etre fi pro- 
che Parente du RoiTres-Chrê- 
tien. 

J'oferai vous dire encore que le 
Sang de Savoye a été confidere', 
& honore', même dans les En- 
fans naturels de cecte Maifon. 
Tout le monde fçait l'eftime que 
le Roi François I. faifoit de Re- 
né de Savoye , appelle' commu- 
nément le Grand Bâtard ; Ma- 
delaine fa fille , fut mariée au 
Conneitablc Anne de Montmo- 
rency. 

Le Duc de Mayenne ;qui fit 
une fi grande figure en France, 
dansle temps delà Ligue, était 
gendre d'Honorat de Savoye, fils 
-duGrandEâtard. 

Il y en a gtan d nombre d'au- 
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très, dontje ne parlcpoint, pour 
ne pas vous ennuyer. 

Raflemblons prefentement , 
Moniteur , ce que je vous aï mar. 
que julqu'à prefenc l'ancienneté, 
& la fplcndcur de l'extraction 
de la Maifon de Savoye,fa puif. 
fance dans l'étendué'de fesEtars; 
les privilèges cflftingueZ &r par- 
ticuliers de les Princes ; les trai- 
temens qu'ils ont toujours re- 
çus par tour ; leur crédit , leur 
valeur , & leurs vertus ; l'éclat 
de ce nombre prefqu'infini d'al- 
liances Royales qu'ils ont faites, 
Joignons-y la manière avec la- 
quelle le Duc de Savoyc les ibû- 
tient par ton autorite' ablôluë , 
& indépendante; par le brillant 
extérieur de tout ce qui l'envi- 
ronne, qui cil une circonstance 
H néceflaire à faire révérer la 
Majcllé , &c à imprimer le ref- 
pect , 5i la vénération dans les 
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cœurs ; la magnificence de Ci 
Cour; la grandeur Royale , avec 
laquelle il cft fervi ; les Officiers 
de là Maiion ; les Chevaliers de 
l'Ordre de l'Annonciade ; les 
porapeufes ce'remonies des Cha- 
pelles ; Un Nonce du Pape,& un 
Ambaffadeur de France , qui 
font aupre's.delui une réfidenec 
ordinaire ; Ceux d'Efpagnc , 
d'Angleterre, de Portugal, de 
Pologne , & de Vcnife qu'on y 
a vus en pluficurs occasions ; les 
Envoyez de. l'Empereur , &c des 
autres grands Princes de l'Euro- 
pe. N'oublions pas encore dans 
ce bel extérieur quatre Compa- 
gnies de Gardes du Corps, dot la 
première xft toute compoféc de 
Gentils-hommes i la Garde Suif, 
fc, la Garde de la porte, & le Ré- 
giment des Gardes. Tant de cho. 
les rc'uniescnfcmble , & qui ne 
fe trouvent que dans les Cours 
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des grands Roys,ou dans la fien- 
ne , pcrfuadcront fans doute les 
perfonnes équitables &c défmte- 
reffées, que lorfque les premières 
Puiflances de l'Europe ont con- 
couru unanimement à donner à 
ce Prince le titre à'AltejJè Royale, 
Se à honorer fes Ambaflideurs, 
par les mêmes trait emens que ceux 
des Têtes Couronnées , c'ell une 
juftice qu'ils lui ont rendue , Se 
qu'il a de foncôté, toute la dig- 
nité néceflairc , pour en foûre- 
nir la gloire Se la diftinction» 
Mais ce n'eft pas encore tout. 

Je vais vous dire une chofe à 
laquelle vous n'avez peut-être 
jamais fair reflexon , Se qui for- 
tifie confiderablement les preu- 
ves que je vous ai données juf- 
qu'à prefent , dans lefquellcs je 
vous prie de remarquer, que je ne 
vous ai pas encore dit un mot , 
des juftes prétenfion du Duc de 
Savoyc, 
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Savoyc , fur le Royaume de 
Chypre ; ['ajoute donc à ce que 
je viens de vous dire , que les 
Enfans de ce Prince , e'tanc 
apellcz par la Ducheflc leur Me. 
rc , à la Succefïîon des trois Ro- 
yaumes de la grande Bretagne, 
je puis avancer fans exagéra- 
tion , que laMaifon de Savoye, 
peut hériter par la voye du 
Sang , Se d'une fucceflion tres- 
lcgitime,de preique tous les Ro- 
yaumes de l'Europe , aufquels 
par leurs anciennes constitu- 
tions , les Femmes peuvent fuc- 
ceder , c'efl: à-dirc , qu'elle eft 
appclle'e à tous les Royaumes 
d'Elpagne , à ceux de Naples , 
de Sicile, de Sardaine, d'Angle- 
terre , d'Ecofle , d'Irlande 8£ de 
Portugal , & à prefque tout le 
nouveau Monde, fi vous en ex- 
ceptez ce qu'y pofledent le Roy 
Très. Chrétien, Se les Hollan, 
dois. D 
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Je vous avoué' en cet endroir, 
que bien que je n'aye rien exa- 
garédans tout ce que je viens 
2e vous dire , j'ai eu quelque 
peine , à vous parler de tant de 
Royaumes ,& fur tout de l'A- 
mérique , craignant que cette 
pompeufe defeription ne vous 
parût un vain amas de ces belles 
chime'res , dont on s'éblouît fa- 
cilement dans les Maifons les 
plus IHuftres , le qu'une recher- 
che iî peu néceffaire dans celle- 
ci , où l'on poiTede réellement 
çant de véritables-grandeurs , 
n'ôtàt à ma lettre, cet air de vé- 
rité folide , & fincére , dont je 
ne veux pas m'écarter, d'au- 
tant plus que je fuis allure que 
le Duc de Savoye , n'ellime ces 
lôrres de chofes, que ce qu'elles 
valent en éî'et, &: qu'il ne fe 
laiffe pas flatter, par la brillante 
idée de tant de fucccffi.ous fi in- 
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certaines ,& fi reculées.' - 
Mais toute flatcrie , Se toute 
prévention à part ; fi ce que je 
viens de vous dire.eft incon- 
testablement vrai en fait & en 
droit , ne croyez - vous pas , 
Moniteur , que des droits fi 
confiderables , réunis dans une 
fcule Maifon Souveraine , doi- 
vent attirer fur la perfonne du 
Prince , qui en cft le Chef, des 
diftinftions qui y foient propor- 
tionnées , &C que de fi grandes 
cfperances, tout éloignées qu'el- 
les font , peuvent autorifer le 
titre à'Altefe Sojde ! Car je 
ne vois rien , qui aproche tant 
delà dignité Royale , qu'un 
Prince Souverain , qui eft ap- 
pelle' à tant de Couronnes , Se 
qui a des prétentions fi légitimes 
fur un Royaume que fa Maifon 
a. perdu. . , . 

Sans remonter au tems du 
D ij 
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D»c Charles Emanuel I. dont 
l'amitié fuc recherchée à l'en- 
vi des deux premières Puif- 
fanecs de l'Europe , pendant 
les ço. années de Ion règne , 
( en forre queles Hiftoricns ont 
dit de lui, qu'il auroit fait pan- 
cher la balance du côté pour 
lequel il fe feroit déclaré , fi les 
defleins avoient été moins va- 
ftes , &: fes engagemens plus 
durables ) ne pouvons-nous-pas 
dire , que ce qui s'eft pafle en 
Piémont fous fon Arricre-petit- 
Fils, depuis l'année 1690. jufqu'i 
Ja paix , a bien fait voir , que la. 
Maiibn de Savoye n'a rien perdu 
de fa grandeur Se de fa puiflan- 
ccrQii'cllc mérite toute l'eftime, 
&C toutes les diftinâions parti- 
culières que ce Prince vient de 
recevoir , & que pour lui ren- 
dre cette jultice , on l'a plutôt. 
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confidcré pat les Alliances , 8£ 
les grands privilèges que je vous 
ai «portez , & par la qualité 
dé Petit-fils de toutes les Cou- 
ronnes , cjue par celle d'Héri- 
tier légitime de la Couronne de 
Chypre ; 

• Quoique ce Prince eût perdu 
la moitié de l'es Etats , que l'au- 
tre moitié fût non feulement 
fujctteaux contributions & aux 
courfcs des Ennemis , mais en- 
core le théâtre d'une guerre 
fort animée ; Quoi qu'il eût ma- 
rrie effuyé deux de ces journées 
de difgrace > qui arrivent aux 
Armées les plus nombreufcs , 
comme aux plus foibles , (S£ 
dont la décifion ne dépend fou- 
vent , que d'une légère circon- 
ftance mal entendue , ou mal 
ménagée , il n'a pas laifTé de 
maintenir à fa folde prés de 
34000. hommes qui ont été pa- 
D iij 
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yez régulièrement tous les mois; 
Il a vû le Piémont foùtenir pen- 
dant fept Campagnes , le poids 
de. deux grandes Arme'es, qui 
montoient quelquefois jufqu'à 
quatre-vingts-mille hommes j 
fans que les munitions , ni la 
fubfiftance ayent jamais man- 
qué , &c il a éprouvé , ce 
qu'a écrit un Auteur célèbre , 
qu'on ne fçauroit dire précifé- 
meot , quels font les revenus du 
Duc de Savoye , puifque la. fi- 
délité , & le zélé de l'es Sujets , 
font une fource qui ne tarit ja- 
mais , Se qui lui fournit dans le 
befoin, cesfecours qui fcmblent 
être au deflus de leurs forces,&S 
qui paffent toute forte, de 
créance. 

Tant de Nations différentes 
que la guerre a attirées en Pié- 
mont , & qui ont eu leur part 
dans lesmouvemensquis'y font 
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faits , ont pris fans cloute une 
jufte idée de la grandeur de ce 
Prince. Ceux qui verront le 
Piémont dans le calme dont il 
jouît piéfentcment, auflî florif- 
fant qu'il 1 ait jamais e'té , ne 
perdront pas les ide'es que la 
guerre leur a donne'es, de la 
puiffance du Prince qui y règne. 
Turin avec fa Citadelle , Cony , 
Montmeillan, Nice , Villeftan- 
che , Verceil , Montdevis , 
Verrue , Aft, Suzc, Ceve ,Q_ue'- 
rafque , & Yvre'e , toutes Pla- 
ces _de guerre > & fi a nommées, 
& dix mille hommes de bonnes 
troupes , que S. A. R. entretient 
pendant la paix , fetviront en- 
core à la conferver. 

Voici encore une preuve au- 
tentique &C applique'e a fa Per- 
fonne en particulier, des égards 
qu'on a eus pour fon rang . Se 
four fa dignité' , dans les Traj- 
D iîij, 
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tcz , que fes Miniftres ont (î- 
gnez avec ceux des premières 
Puiflanccs de l'Europe. 

Vous fçavcz , Monfieur , que 
Son AltefleRoyalé devoite'pou- 
fer l'Infante de Portugal fa Cou. 
fine germaine, qui dans le tems 
qu'on traitoit ce mariage , e'toit 
héritière préfomptive du Ro- 
yaume, je vous donne ici un ar- 
ticle du Traité , qui vous ex- 
pliquera le fait des ttaitemens 
qui lui avoient été préparez , Si 
vous expofera par la même le- 
fturc , la preuve la plus affû- 
rée qu'on puifle vous donner 
de ce fair ; Vous allez voir l'é- 
galité' des ttaitemens exprefle- 
ment ftipulée entre le Prince 
Regent de Portugal , &: le Duc 
de Savoyeiune manière de tem- 
pérament pour les lieux tiers, 
où ces deux Princes fe pou- 
voient trouver cnfemble , U un 
entière e'galité dans les titres. 

— . Digitized by Google 



(Si) 

ARTICLE PARTICULIER, 

Quoique dans l'article cinquiè- 
me du Traité de la capitulation du 
Mariage , entre le Très-haut , & 
tres-puiffant Prince ,Vi[lor Amen- 
dée II. Duc de Savoye , & la Scrt- 
nifime Infante de Portugal '•; Ma- 
dame Elizabetb Loutfe Jofephe , 
fignê ce même jour -, il f oit dit en 
termes généraux que le Serenifi- 
me Duc de Savoye , étant arrivé 
en ce Royaume , feroit traitté par 
le Serenifime Prince de Portugal , 
avec toutes les dèmonjirations 
d'honneur é 4 d'amour , qui font 
dûs a Sa Royale Perfonne & dig- 
nité ; comme il n'y eft point . dé- 
claré quelles elles doivent être-, 
lefdits Seigneurs Plénipotentiai- 
res. font convenus qu elles feraient 
exprimées dans cét article à part, 
- lequel aura la même force , comme 

b v. 
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s'il ètoit inféré dans le même 
Traitê,é qui fera ftgné & ratifié 
dans la même forme far les Sere- 
nijsimes Princes leurs maîtres ref- 
feclivemet,a la manière fitivante. 

Son Altejfe Royale de Savoy e ', 
(tant arrivée en Portugal , fera 
traittée de parité par le Serenifi- 
me Prince Don Pierre , Elle lui 
déférera néanmoins, comme à fin 
Seau-Pere , dans les lieux tiers 
& publics, & quand le Serenipme 
Prince fera Roi , il traînera fon 
Alteffe Royale,comme les Rois ont 
accoutumé de traitter leurs Enftns 
Aine^de la même manière qu'on 
en ufe prefentement à l'égard du- 
dit Serenifime Prince Dom Pierre. 

Remarquez , s'il vous plaît , 
Monfieur , combien ce't article 
e'tpic avantageux au Duc de. 
Savoye , en confiderant qu'au 
tems du traitté les Etats ge'ne'- 
taux du Royaume 4 avoient fo- 
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lemnellcment prié le Prince Ré- 
gent de Portugal , de prendre le 
titre de Roi.il l'avoir refufe'par 
un éfet de fa fagefle,S£ de (a mo- 
deltie, parce que le Roi Don 
Alphonft fon Frère vivoit en» 
core, mais quoi qu'il n'eût pas 
voulu accepterce nom de Roi, 
il en avoir fi bien toute l'auto- 
rité & tous les honncurs,quc de 
grands Rois, lui donnoient dans 
les Lettres qu'ils lui écrivoyenr, 
celui de. UUaje/lé. Cependant 
il fur convenu que ce Prin- 
ce &: le Duc de Savoyc, fe trai- 
teroient réciproquement avec 
une entière égalité ; Se comme, 
il reftoit encore une difficulté 
confidcrablc pour les lieux 
tiers , on prit l'expédient que 
vous venez de voir;C'eft-à-dire,, 
que le Gendre auroit pour la 
Beau-perc , les ménagemens , la. 
déférence ,'&: les égards atta» 
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chez a la qualité de Fils , fans 
que cela pût former aucune 
conféquenec pour la dignité 
du Duc de Savoye. 

Il me femblc , Monficur , 
qu'en voilà bien aflez pour m'a- 
quiter de ma parole , &c pour 
juftifier, comme je vous l'avois 
promis, que le Duc de Savoye, 
pouvoir prétendre avec juftice 
le titre à'AlteJfe Royale , &C tou- 
tes les fuites , quand même les 
droits de fa. Maifon fur le Ro- 
yaume de Chypre , ne feroient 
pas aurh-bien fondez qu'ils le 
font en éfet. Souvenez-vous,s'il 
vous plaît, comme je vous l'ai 
déjà dit,que je ne prérends pas 
établir \zfitre.Rôyal tur chacune 
des chofes en particulier donc 
ie vous ai entretenu, mais que 
je les raffemble toutes pour le 
rendre auffi folide qu'il le doit 
être. 
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Vous me demandez , fi les 
Ambaffadeurs de Venife Qai 
préfentement quelque commer- 
ce avec ceux de Savoye , dans 
les Cours de France,de Vienne^ 
& de Madrid , depuis que la» 
Maifon d'Autriche a accordé à 
ces derniers les Ti&itemens no- 
yaux ? On m'a afluré qu'ils ne 
fe font pas encore vus, quoi que 
le Nonce, qui eft le premier des 
AmbafladeursjSi.qul peut fervis 
de régie aux autres , fur tout 
lors qu'il fe conforme à ce que 
l'Empereur, & les Rois ont éta- 
bli, air vifité le Marquis dePrier 
& le Commandeur Opert, avec 
une égalité réciproque detrai- 
temens. Le premier eft Ambaf- 
fadeur de Savoye auprès da 
l'Empereur , &C l'autre auprès 
du Roi d'Efpagnc. La Républi- 
que de Venife &c le Duc de Sa- 
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*oycfont deux Puifiances,dont 
la çorrefpondance eft neceflaire 
au repos de l'Italie, puifqu'elles, 
en gardent les deux portes. 
C'efl: , Monficur , ce qui a paru 
au commencement de ce Sie- 
cle,lorfquele Sénat , &c le Duc 
Charles Emanuël I.e'toient fi é- 
troicement unis, pour réprimer 
les entreprifes desUfcoques, Se 
les deffeins trop vaftes de Don 
Pierre de Tolède, Ss du Duc 
d'Oflone. Ainfi lane'ceflité d'u- 
ne bonne inrelligence entre ces 
deux puiflances ftrafans doute 
examine'e & reconnue par leur 
(âgeffe , ££ les nuages , qui ont 
fuccede' aux beaux jours de leur 
première union, fe diffiperont à. 
la.fi n. „ 

Je vous rendrai conte de ce- 
qui les a-excitez,lorfque je vous, 
aurai dit l'état où l'on c'toic a- 
vec la République, lors qu'ils. 
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ommencerent à paroître. E<; 
our vous faire voir, Monfieur,. 
uel eft mon defintereflemenc 
ans tout ce que je vousécris,je 
ommence par vous avouer , 
u'on regarde encore aujour- 
['hui dans la Maifon de Sa- 
oye , la refolution que forma 
: Duc Emanuël Philibert , de 
eder le pas à la République de 
r enife,comme une des plus fa- 
;es,&: desplus prudétes actions: 
,e la vie de ce Grand Prince. Il 
icfaifoit pour ; lors que de rtn- 
rer dans fes Etats;Turin qui en, 
(t la Capitale, Quiers , Chivas, 
Villeneuve d'Aft,&l Pignerol a- 
xc leurs dépendances, ne lui a- 
oient pas encore étereduè's,les 
: rançois fe les e'toient re'ferve'es- 
lansle Traite de Paix du Chh. 
eau Cambrefis ; Les Efpagnols 
iccupoient Aft &C Sinthia; mais 
juoi que ce Prince eût e'te' de- 
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. fouillé de tous fes Etats pédant 
ii. ans, qu'il n'eût encore ni 
troupes,ni argent,ni liberté , ni 
Places , &c que dans l'eftime 
qu'il avoitpour les Venitiens,il 
efperât avec confiance , que 
leurs confcils, leurs Offices, S£ 
leurs fecours, pouvoient contri- 
buer à lui faire recouvrer ce 
que la France &c l'Efpagne lui 
tetenoient , il ne laifla pas , en 
cédant le pas à la République , 
en qualité de Fils de Saint 
Marc , de referver cette con- 
dition eflentielle , que les Am- ■ 
buffadeurs de yenife , eyles fiexs , 
fe tfiïteroïçnt réciproquement 
d'égal a égal , &c c'eft ce qui a 

- été exactement obfervé pen- 
dant l'cfpace de 60. ans. 

Entre un grand nombre de 
preuves de cette égalité de 
■traitemens, 'je ne vous raporre- 
rai que ce que nous liions dans 
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hiftoire touchant l'introduc- 
on du titre à' Excellence pare- 
il les Ambafladcurs-.Carlc No- 
ie Fofcarini étant à Paris au 
ommencement de ce Siécle,a- 
ec ce caraûe'rc,5£ le Sieur de 
acob y ayant e'té envoyé' par 
Uiarlcs Emanu'el l.en la même 
ualité , ils convinrent de fe 
-onner réciproquement de Yex- 
ellcnce, fur ce que le Duc de 
«levers Ambaffadeur du Roi 
ienri IV. l'avoir reçu à Rome. 
Les trois Ambaffadcurs que 
a Republique choiiïr, pour frai; 
e les complimens de condole- 
ince fur la mort du Roi Henri 
V. ayant trouvé à Palis la 
borate de Saint Maurice, Am- 
îafladeur de Savoye, ils fe trai- 
tèrent auffi réciproquement a- 
vec une cntie're égalité" ; Si 
cette correfpondance dura juf- 
qu'à l'année 1619. que ksi Ara- 
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baffadeurs de Venife commen- 
cèrent à refufer l'Excellence à 
l'Abbé de la Mante , AmbafTa- 
deur de Savoye , fur ce qu'il é- 
toit EcclefiaftiqueiCc qui pro- 
duifit plulieurs contre - teins, 
dont il efl: inutile de rappcllcr le 
fouvenir. 

Ce carafréred'Ecclcfiaftique 
ne fut , à la vérité qu'un prétex- 
te moins fpécieux encore que 
furprenant , pour colorer le re- 
fus de la Republique , car elle 
n'avoitpas acquis, en ectems- 
là , de nouveaux Etats , ni de 
nouveaux Titres , Si fa Cou- 
ronne étoit encore ouverte. 
Charles Emanuël I.ibién loin 
d'être déchu de fa première 
grandeur , venoit de marier (on 
Fils Aîné à Chriftine Fille du 
Roi Trcs-Chrêlien Henri I V. 
& cette Alliance Roïale avoit 
encore répandu dans fa Maifon 



Digitized Google 



un nouveau degré de fplehdeun 
outre que la guerre qu'il avoir 
foûtenuë lui l'eul , pendant quel- 
que rems contre la puiflance du 
Roi Catholique , qui pour lors 
e'toit ft formidable , en avoit 
beaucoup rehauflé l'e'clat ; mais 
des jaloufies , &C des foupçons * 
colorez d'une aparence derai- 
fon d'Etat , contribuèrent bien 
plus qu'aucune autre chofe à re- 
froidir la correfpondance , en* 
tre la Republique & la Savoye^ 
8£ à interrompre l'égalité , qui 
jufques-là avoit été pratiquée 
réciproquement entre les Am- 
baffadeurs. Les chofes éroient 
dans céc état de méfintelli- 
gence , c'eft - à - dire , dans 
unedifpoution. prochaine d'ai- 
greur, lots que le Pape Urbain 
VHl.fit un decretle 10. fuinifijo. 
par lequel, il changea le titre de 
Siigmurie lUuJtiafiime . > qu'oa 
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donnoit aux Cardinaux , en ce- 
lui à'Emine/ice , Se leur défendit 
d'en recevoir aucun autre de 
qui que ce fut , fans diftinâion, 
excepté des Rois. 

La Republique de Venifc ne 
fe crût pas comptife dans ce 
Decrer, fc fondant principale- 
ment fur le Royaume de Chy- 
pre que le Turc lui avoit enle- 
vé' , &£ elle fit voir qu'il cil de 
certaines occauons, où les nou- 
veautez ne font pas feulement 
permîtes , mais indifpcnfables. 
Elle changea-d'abord l'ancien- 
ne forme de fa Couronne en la 
fermant comme celle des Roys, 
& elle continua a écrire aux 
Cardinaux , comme elle faifoit 
avant le Décret. 

Charles Emanuel I. vit cet- 
te conduite d'un œil affés ttan- 
quilie ; Il fit feulement repréfen- 
ter au Pape par le Marquis d'A- 
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glié fon Ambafladeur à Rome, 
les "raifons qu'il avoit pour ie 
croire excepté de la règle , que 
Sa Sainteté venoit d'établir ; 
mais le Piémont étant pour lors, 
le théâtre de la plus cruelle 
guerre qu'on aitveuëen Italie, 
&: ce Prince ayant malhcureu- 
fement terminé à Savillan , peu 
de temps après , le cours d'une 
vie , qui au dire du Procurateur 
Nani avait ïllttflfé & trouble deux 
fiecles ; les chofes demeurèrent 
quelque tems dans l'état où il les 
avoit laiflees ; c'eft. à-dire que le 
Duc de Savoye interrompit d'a- 
bordtoute forte de Commerce 
avec les Cardinaux ; Se le Prin- 
ce Cardinal de Savoye, en ufa 
avec eux,comme il faifoit avant 
le Decrcr. 

Cependant le Pape, ayant dé- 
puté une Congrégation de Car- 
dinaux, pour examiner les rai» 
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fons,pout lefquclles IcDjc de 
Savoye prétendoit de n'être pas 
compris dans le Décret , cette 
Congrégation déclara , que les 
Cardinaux pouvoient continuer 
à recevoir du Duc de Savoye le 
titre à'illujlrifime , comme ils 
faifoient auparavant , fans en- 
courir les cenfures contenues 
dans le même Decrct;& je vous 
prie de remarquer en paffanc , 
que cette déclaration égaloit le 
Duc de Savoye aux Rois ,'pour 
lefqiielsfeuls, le Décret du Pa- 
pe avoic fait: une exception. 

En effet les Cardinaux Fran- 
çois , ôc Antoine Barberins Ne- 
veu de fa Sainteté' , pour don- 
ner l'exemple aux autres , re- 
çurent les lettres du Du c de Sa- 
voye fans le titre d'Emi/ie»ce,Sc 
ce Prince nefe relâcha dans la 
fuite à le donner, que lors qu'ils 
cômence'rciit à lui donner celui 
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'Altejje Royale ,c'eft-à-dirc,Iorf- 
u'on eut établi une manière de 
roportion dans les nouveaux 
itres, pour conferverà la Mai-.' 
onde Savoyc.Ies prééminen- 
;es, & la fuperioricé , qui lui 
ont dûës. 

Mais la paix de Quérafque 
lyant rétabli la tranquillité pu- 
blique , Viûor Ame I. Prince 
fage,prudent, & modéré, s'il en 
fut jamais, ne crût pas fesdroits 
affez à couvert, par la déclara- 
tion de la Congrégation , dont 
je viens de vousparler.il craig- 
nit avec raifon , que dans la fui- 
te le Décret d'Urbain VIII. qui 
pris à la lettre , rabaifloir le 
Duc de Savoye , à l'égalité des 
plus modernes Souverains . ne 
donnât quelque atteinte aux an- 
ciennes prérogatives de fa Mai- 
fon, & à l'es jultes prétendons 
furie Roïaumc de Chypre jJJ.; 
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crût qu'il e'toit de fa dignité" , &Z. 
de fon devoir , d'y apporter un 
remède feur H efficace ; &C que 
ce feroic une foibleflc , indigne 
de fon rang , de difïimuler plus 
long-rems, le defordre quis'e'roic 
introduit dans toutes les Cours 
d'Italie, fur ce fujet. Il y fut fut 
tout invité pat l'exemple de la 
Republique de Venifc , laquelle 
avoir pris fes pre'cautions dans 
les moyens que je vous ai mar- 
quez. Il lui parût donc qu'à la 
faveur de tout ce que vous avez 
vû , de la grandeur de fa Mai- 
fon, &£ ayanrtantde Sang Ro- 
yal dans fes veines , il pouvoir 
tres-lcgitimement fe faire don- 
ner le titre à'Alteffc Royale 
diftinguer par la des Princes 
d'Italie, dcfquels Emanuel Phi- 
libert fon Ayeul,n'avoit pas été 
moins diftingué partons fes au- 
tres droits, que par la différence 
eflentiellc 
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flcntielle des titres. Car il eft 
rai en fait , qu'Emanuel Phi- 
ibert recevoit généralement de 
dus, le titre d' Altejfe , & ne leur 
onnoit que celui d'Excellence 
ins en excepter aucun. 

Dans cette conduite fi mefu- 
'e i Victor Amé ne cherchoit 
j'à conferver l'égalité avec la 
epublique de Venile , Se le 
toit dont il étoit en poffcflioiv 
: marcher immédiatement 
>réselle , 8iànc pas perdre les 
iviléges dûs à fon rang , & à 

Maifon ; ce qu'il né pouvoit 
itenir, qu'en faifant autant de 
s,que la Republique en faifoir. 
Et comment auroir-il pû rai- 
inablemcnt fe difpenfer de 
:ndrc le àtre <X Altejfe Styale, 

milieu du mouvement géné- 

que le Décret d'Urbain VIII. 
oit donne à l'ambition de tous 

autecs princes ! Devoit-U àe- 
E. 
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meurct feu! , dans fcs premières 
bornes , pendant que tous les 
autres s'élevoient ; lui qui outre 
toutes fes différentes ptéémi- 
nences,étoit beau frère des Rois 
de France , d'Efpagne & d'An- 
gleterre; Prince du Sang Royal 
d'Efpagne , Se appelle à la fuc- 
ceffion de cette Monarchie & à 
celle de Portugal ;lui dis-je,dans 
la Maifon duquel,comme je vous 
l'ai dit , il étoit entté tout de 
fuite,cinq filles de RoLou d'Em- 
pereur , Se où le titre à'AlteJle 
avoit été e'tabli cent ans aupa- 
ravant, non pas pat un effet de 
la puiffance , ni parune attribu- 
tion émanée feulement de l'au- 
torité particulière du Prince, ou 
introduite pat la flaterie de fes 
fujets , mais parceqne Victor 
Ame l'avoir hérité de Charles 
Emanucl fon Pere , &C de 
Philibert Emanuel fon Ayeul , 
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[uel comme je vous l'ai dît, 
voit reçu à Vormes de l'Em- 
reur Charles-Quint, quiétoit 
t refervé fur ces matières , 
ne donnoit;des titres qu'- 
:c pleine connoiflance de 
lift. 

,infi ce titre , qui dans la (ûi- 
e(l devenu iî commun, e'toic 
rticulieren ce tés-là,à la feule 
ùfon de Savoye , &: Elle a été 
première dans l'Europe , à en 
e revêtue après celles des 
lis. Et pour vous montrer , 
mficur , que lorfque l'Empê- 
ir Charles-Quint donna ce ti. 
à Philibert Emanuel, il n'eût 
quement en veuë , que la 
ndeur originaire de cette 
.ifon , &c la gloire que tant 
lliances Royales y avoient 
ûtéé , aucun mélange de 
ifiderations politiques , ni 
îterêt d'Etat, je n'ay qu'à 
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vous dire , qvie dans ce tems-Ià, 
fi trille pour la Maifon de Savb- 
ye , Charles III. Pere de Phili- 
bert Emanucl,éroit dépouille' de 
prefque toures ,fes Provinces, 
& qu'il ne lui reftoit que cette 
gloire , S£ cette grandeur , qui 
-ne pouvoient être réparées de fa 
perfonne.Au refte rien ne prou- 
vetant, que ce titre étoir jufte, 
convenable , &: bien fondé , que 
la manière , avec laquelle on y 
aacquiefcé dans le monde. 
. ]e fçai que Charles Emanuel 
I. fe relâcha fort fur les titres ; 
& que par des raifons particuliè- 
res, qu'il croyoit pouvoir fervir 
à fes vaftes deffcins,il fit des pas 
.pour lesCardinaux , &: pour les 
Princes d'Italie , dont on voulu 
tirer dans la fuite , de fort mau- 
vaifes confequences , au préju- 
dice de la Maifon de Savoyc. II 
avoic marié une de fes filles dans 
V d 
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dâilbn de Manrouë , & une; 
re dans, celle de Mode'pe, , 
rût honorer fon Sang , en 
iorant celui de fes gendres ; 
s rouç cela., ne devoir. pas> ■ 
jêcher Viftor Ame, de pren-. 
ie titre à'Alteffe Royale dans, 
onj oncturc indifpenfable qui 
obligea. S'il ne l'avoir pas 
; Venife même l'en auroic 
né en lècrsr, Si bien loin que 
is devions Ici chercher des. 
bns. pour juftificr , ce qu'il 
oit faite là-deu"us, fa glorieu- 
ofteriré , fevpit aujourd'hui 
: erobafaffe « ï en trouver- 
Tez plaufibles, pour l'excufet 
ie l'avoir pas fair, 
lepcfldantpour examiner les 
'fes fae« prévention , & avec 
parfait défintereuement, qui 
ycz-vous , Monfieur , plus 
ingué , ou Emanuel Philr- 
t , qui devint par l'ordre de 
E iij 
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r-Ernpëreur lafeule Alrejfe ^'Ira- 
lie, ouVictor Ame , qui parmi 
les' autres Alleffes naiffanres , 6c 
les Screnitez fe diftingua par' 
YAltcjfe Royale? ne vous paroit-il 
pas que c'eft un plus grand pas , 
de pafler de l'Excellence à i At- 
tejfe , & de la Seigneurie lllujlri- 
pme a X'Eminence , que de X'Al- 
ttfie 3 l'AlleJfe Royale?&C ne faut- 
il pas qu'il y ait quelque pro~ 
portion dans les titres, les rangs, 
& les honneurs , Se des degrez- 
pour paflèr de l'un à l'autre ?" 

Victor Ame' , voulant donc fe 
fendre la juftice qu'il fe devoir, 
&: autorïfer le titre qu'il prit par 
les grandes raifons qui ne lui 
fnariquoient pas, fê crût obligé 
de fermer fa Couronne ; défai- 
re entrer dans l'Ecu de fes' ar- 
mes , le quartier de Chypre , &; 
de joindre à fes anciens titres , 
•celui de Roi de ce Royaume : 
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non feulement comme defccn- 
dant feul , en ligne directe , 
d'Anne-dc Lufignan , mariée au 
Duc Louis ; mais encore , par. 
les droits acquis à la Maifon de 
Savoye , en vertu de la dona- 
tion , que fit la Reyne Charlot- 
te , femme du Roi Louis , en fa- 
veur du Duc Charles fon Cou- 
fin , 8£ fon légitime fucceffeur. 

Ce fut alors , que ces fortes 
de perfonnesqui aiment la di- 
viiîon , Se le trouble , firent pa- 
roitre leurs mauvaifes inten- 
tions : Elles envenimèrent une 
conduite qui a tant d'exemples 
dans l'hiltoire; Se firent regar- 
der à Vcnife ,\'JiteJfe Royalt du 
Duc de Savoye comme une non. 
veauté qui blefloit la Républi- 
que , Se qui l'attaquoit unique- 
ment ; Comme fi ce titre n'avoit 
pas tous les fondemens dont je 
viens de vous informer , indc- 
E iiij 
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pendamment même du Royau- 
me de Chypre .' 

Mais outre que dans ces dif- 
pofitions , les moindres circon- 
ftances deviennent confidera- 
b)es,tout contribua encore à les 
groffir, Se lePere Monod,ayant 
entrepris d'informer le public , 
des raifons qui autorifoient la 
conduite du Duc de Savoye , 
compofa un livre fur le Titre Ro- 
yal qui ne fit qu'augmenter l'ai- 
greur , Se donner encore plus 
de mouvement, aux préventions 
de la Republique. J'ay ouï dire à, 
des Sénateurs pleins d'e'quité, 
que le Sénat fut bien plus offen- 
fé de cet ouvrage , & de la ma- 
nière dont l'affaire y e'toic trai- 
tée , que de la chofe même. 

Je fçais que vous avez leu ce 
livreion ne peur pas nier que cet 
Autheur n'eùc de l'efpric , de 
l'érudition, &c un grâd zélé pour 
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la Maifon de Savoye , dont it 
étoit né fujet ; mais il me femble 
que la prudence , fans laquelle 
tous les autres talens devien, 
nentpour l'ordinaire fort inuti- 
les , lui manqua dans cette oc- 
cafion. II y a trop de chaleur 
dans fon livre : Il a examiné des 
particularités j qui n'avoient 
nul raport au fait dont il étoit 
queftion , Se regardant la Repu, 
blique de Venife comme fa par- 
tie , il s'eft écatté des égards > 
qu'on doit toujours avoir pour 
les Puiflànces Souveraines , au 
lieu d'expofer la juftice de la 
conduite du Duc de Savoye , 
avec cette fimplicité nette , Se 
prévenante , que le bon droit à 
toujours de fon côté. ; ; . 

Ainfi la méfintelligence , qui 
par de fâcheux contre - tems , 
avoit commencé en (Stj.'s'ajij' 
gmenta dés que ce livre parût ; 

- ' S», .. 
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l'ancienne correipondance fut 
entièrement interrompue ; La 
vivacité du Pcre Monod,fir que 
le Sen.it prenant le xhïc d'Altejft 
M'jit/e du Duc de Savoye , com- 
me line efpéce de préjugé,que ce 
Prince fe l'atribuoit , parraporc 
au feui Royaume de Chypre, ne 
regardâmes démarches, qu'avec 
cet œil d'oppofion -naturelle , 
qui nous porte à condamner 
tout ce qui ne nous convient 
pas. Il crut devoir oublier tout 
ce qui 1 s'c'toit palTé, Centre la Re- 
publique , & les Prédcceflèurs 
de Victor Ame' ; Se bien loin de 
cette égatef qui a-voit été autres, 
fois fi exactement obfervée en- 
tre les Ambafiadeurs des deux 
Etats , il défendit toute forte 
■de commerce , aux fiens , avec 
ceux de fon Alteffe Royale , fi 
ce n'e-ft à des conditions -, que 
ia. Couronne de Savoye ne pour- 
voit jamais fournir.. 
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Enfin l'aigreur fur pouffée juf- 
qu'à ne garder plus de mefures, 
& non feulement à difputcr au 
Duc de Savoye pour fes Ambaf- 
fadeurs les honneurs , que ce 
Prince vient d'obtenir, mais mê- 
me à s'y oppofer dans pluficurs 
Cours. 

Théodore . Grafvvinckel , 
originaire de Hollande entre- 
prit de répondre pour la Répu- 
blique au livre du Pere Monod, 
par un traite' de Jure Pracedliid, 
mais fi le Pere Monod avoit écrie 
avec une aigreur , digne du dé- 
faveù que Ton Livre s'eft attiré 
de la Cour de Savoye , il fauc 
avouer que le prétendu défen- 
feur des droits de Venife , écri- 
vit auffi avec une ignorance , &: 
un emportement pour le moins 
auffi condamnables , Se je ne 
crois pas que la Republique aiE 
jamais avoiié un fi mauvais Li- 
vre, E vj 
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Comme mon deflein n'eft: pas 
«l'entrer dans des difculTions 
inutiles; je n'entreprens pas de 
réfuter l'ouvrage de cet Hollan- 
dois , duquel un Auteur defin- 
terefle a dit , qu'il mettoit la 
A4aifon de Savoyc fi bas , qu'il 
faifoit bien connoître qu'Une la 
connoiffbit point. ]e ne vous di- 
rai rien non plus des autres Au- 
teurs qui ont écrit pour établir 
la préfeance de la Republique 
de Venife , fur le Duc de Sa- 
voye ; car bien que la queftioa 
des rangs/oit la choie du mon- 
de , fur laquelle les hommes fe 
font le moins de luftice , que les 
plus fages mêmes ne gardene 
plus de modération , lors qu'il 
s'agit de ce point délicat , où ils 
croient leur gloire intcrefTée , il 
n'eft plus queftion préfentement 
de cette préfeance, puis qu'elle 
cft établie , comme je vous l'ait 
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dît.Mais je vous fupplie, Mon- 
fieur , de permettre que je fa (Te ' 
ici une digreffion,que je rendrai 
la plus fuccinte , qu'il rac fera 
po(Iible,pour vous comunîquer 
feulement une maxime de Gra- 
fvvinckel, laquelle blcfle tous 
les Souverains, qui font feuda- 
taires de l'Empire, ou de qucl- 
qu'autre Prince* ■ 

Cet Auteur ne trouvant 
nulle bonne raifon à tirer de fes. 
foibles principes, en inventa de 
feux,d'où il tira des confequen- 
ces également forcées , 8c inou- 
ïes jufqu'alors , pour prouver 
que la régie des rangs , &c dc& 
préfeances fe doit tirer de la 
dépendance féodale ; ou de l'in- 
dépendance abiôluë i &C qu'un 
Prince , vaflal du Pape , pac 
exemple , ou de l'Empereur, ne 
peut pas précéder un Souverain,, 
ou urt Etat,, qui eft entiéremens 
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indépendant , &: qui n'a nulle 
fujetion de féodalité'. 

Cette proportion eft fi peu 
foûtenablc,& fi contraire à l'u- 
fage, Se à toutes les re'gles qui 
s'obfervent entre les Souve- 
rains^ tant de grands Princes 
font intereflez à la détruire, que 
ce feroic une extrême impru- 
dence à moi dans une caufe 
commune à tant de puiflances , 
d'en faire l'affaire particulière 
du Duc de Savoyc. Ce Prince 
tient à honneur d'être vaflal &c 
Vicaire de l'Empire; mais cette 
dépendance ne diminue en rien 
fa Souveraineté , qu'il exerce 
avec tous les droits , toutes les 
prérogatives , & dans toute l'é- 
tendue , qu'une autotité fans 
bornes , peut avoir ; Les juge- 
mens de fes Tribunaux Supé- 
rieurs, font Souverains Se fans j 
apel,6c nepeuvent être portez ni 
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au Confcîl aulique,ny a laChâ»- 
bredc Spire,nià aucunTribunal 
étranger ; ce qui fait dite à tous: 
les Dofteurs Italiens, que le Duc 
de Stvoye exerce dws [es Etats, la 
même autorité que l'Empereur y 
exercerait s'il les pûjiedoit. 

Qu'on life tous les Regiftres 
des Maîtres de Cérémonies , 
tous les journaux qu'on a tenus 
des conférences qui Ce font fai- 
tes dans les affemblécs généra- 
les de paix , &c dans toutes les 
autres occafions , oit il eft fur- 
venu des difficultez pour les 
rangs,8c pour les préfeances.on 
ne trouvera pas que la féodalité 
ait jamais fervi de fondement ni 
de prétexte à ces fortes de dif- 
putes; autrement il auroit fallu 
que les Rois d'Angle terre , lors 
qu'ils rendoient hommage aux 
Rois de France pour la Guien- 
■ne,SclesRoisdeNaples feudar 
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taîres du Saine Siège , euflènt 
été précédez par des Comtes, 
qui n'étoient feudataires de 
perfonne. 

Philippe Archiduc d'Autri- 
che, fit en perfonne un acte fo- 
lennel de foi , Si hommage , au 
Roi Tres-Chrétien Louis Xll. 
en la perfonne de Guy de Ro- 
chefort fon Chancelier , ça 
1499. pour le Comté de Flan- 
dres, Se pour les Comtcz d'Ar- 
tois Se de Charolois , Se avoiia 
le reflbxt du Comté de Flandres 
au Parlement de Paris.fans dé. 
choir par céc acte de Juftice de 
la grandeur de fa dignité,ny des 
privilèges de fon rang- 

Le Grand Duc de Tofcane , 
qui eft dans une double dépen. 
dancepour l'Etat de Sienne, en- 
vers rÈmpcreur,Si le Roi d'Ef- 
pagne;Le Duc de Lorraine vaf- 
fal de l'Empire pour le Marqui- 
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fat de Nomény,&: de la Cou- 
ronne de France pour le Duché 
de Bar ; tous les Electeurs de 
l'Empire 5c tous les Princes 
d'Allemagne; ne font pas moins 
Souverains, & ne perdent rien 
de leurs prérogatives par la 
qualité de Vaffaux. 

La République de Vcnife mê- 
me dont la Souveraineté , ££ 
l'indépendance durent depuis 
Iioo.ans, ne crût pas y donner 
atteinte, en s'obligeant au Vaf. 
felage de l'Evêque de Seneta , 
auquel elle jura la fidelité,dans 
les années 1556. &c 1337. & pet- 
fuadée que cette dépendance, ne 
lui portoit nul préjudice , Elle 
permit à fes propres hiftoriens , 
de publier que cét Evêque,à qui 
elle avoît rendu hommage,n'é- 
toit pas même Souverain. 11 me 
fouvient d'avoir lcud.nis quel- 
que fragement de Cujas,,auqua- 
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triéme livre des ncfs,fi je ne me 
trompe,que Frédéric invefti en 
premier lieu , d'un Duché' , &: 
parvenu enfuice à la fupréme 
dignité' d'Empereur , étoit tout 
à la fois vaflal, Se Empereur ; Il 
sébloit que la Majefté Impéria- 
le devoir l'exempter du ferment 
de fidélité , mais le Seigneur Su- 
zerain aiant pre'tendu , que ce 
Serment lui fut fait, les Juges qui 
furent nommez , pour décider 
cette grande queftion , faifant 
reflexion d'un côte' fur la régie, 
générale, & de l'autre fur les 
prééminences de l'Empereur 
Romain , biffèrent au choix de 
Frédéric, d'abandonner le fief,, 
ou de iubftituer quelqu'un qui 
fatisfît aux obligations féoda- 
les ; Il choifit le . dernier de ces 
deux expédiens, ne croyant pas 
qu'il fut indigne de la grandeur 
Imperiale.d'e'tre obligé à la fi- 
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délité envers un inférieur. 

Je remarque auffi,que cous les 
fiocteurs qui traiteur cette ma- 
tière fi curieufe conviennent 
que le Vaffelage ne donne aucu- 
ne atteinte à la grandeur,8d aux 
pre'rogatives de Souverain. Ils 
lôûticnnent que les Rois même, 
ne peuvenc pas fe dilpenfer de 
rendre i'hommage,pour les fiefs 
qu'ils poffedenr,8t ces Do&eurs 
difputent feulement entr'eux 
fur la manie're donc le ferment 
doit e'tre prêté , laquelle doit 
être décence, 6£ convenable a la 
dignité de celui qui rend hom- 
mage à lôn inférieur. 

Enfin, Moniteur, je finis cet 
article,en vous priant de vous 
fouvenir, que' la véritable Sou- 
veraineté ,confifte dans l'ufage 
d'une autorité ablolue' , Se que, 
le Vaffelage étant une cfpece de 
contrat, entre le haut Seigneur 
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&: le vaffal , qui renferme des 
obligations réciproques, il ne di- 
minue nullement, ni l'e'clat de 
la dignite',ni les prc'rogatives de 
la grandeur d'un Souverain. 

Et pour revenir a la matière' 
que j'ai interrompue, & aux E- 
crivains do Venifc &C de Sa-. 
voye,au fujet du Titre Rojd , on 
peut dire nettemenr,que lacau- 
fe des deuxEtats étoittombe'e 
en de mauvaifes mains , que- le 
pere Monod, excita fans necef.. 
fite' des cjueftions odieufes , ôc 
que Gratvvinckel n'y repondic 
que par des abfurdite's. 

Outte le.Livre de Grafvvin- 
ckel.dont je viens de vous par- 
ler ijanotri &. quelques autres 
Auteurs,ont auflie'cric contre le 
Livre du Pere Monod , au fuiet 
du Roïaume de Chypre , qui à 
dire vrai , étoit l'unique motif 
de la divifion ; &c fans confide? 
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rcr que leurs expreflîons n'é- 
toient propres , qu'à perfuader 
l'injuftice 5s la foiblefle du pat- 
ri,qu'ils prétendoient foûtenir, 
ils ont hazardé avec une exrré*. 
.me confiance , les plus inutiles 
raifons du monde,& entr'autres 
lorsqu'ils parlent d'un certain 
jugement rendu par le Soudan 
-d'Egypte,concre la Reine Char- 
lotte, comme s'il avoit e'tc' pro- 
noncé par un tribunal régie', &£ 
par les voies delajuftice, &c 
qu'il fut permis , au haur Seig- 
neur de dépouiller fans caufe.ôi 
fans apparence de raifon , fon 
Vaflal d'un fief,qu'il polTcde lé- 
gitimement. Le Grand Seig- 
neur , qui a fuccedé aux droits 
du Soudan, ne l'a que trop faic 
fentir lors qu'il s'eft emparé de 
ce Royaume ; mais il n'eft pas 
queftion ici de ce fait, où je ne 
veux vous parler que du titre 
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à'Alteffe Royale pour le Duc de 
Savoye,& des trattemens Royaux 
pour fes Ambafladeurs. 
Le Procurateur Nani,parle aufli 
dans fon Hiftoire de Vcnifc ,du 
titre à'Alteffe Royale &c du Duc 
Victor Ame'. Quoi que vous 
aïcz lû cette Hiftoire , qui efl 
belle d'ailleurs , je ne laiflcrai 
pas de vous raporter ici , l'en- 
droit traduit de l'Italien , dont 
je vous parle , qui me paroît af- 
fez remarquable , par quelques 
particularitez. 

En ce tems-la , dit-il , tfttor 
Ami Duc de Savoye , four être 
truite comme le Cardinal Infant , 
& four ne tomber point d'accord 
des manières nouvellement intro- 
duites de traiter les Cardinaux , 
frit le titre de' Roi de Chypre. Le 
monde napfrouva guêres cette 
pensée , & chacun tomba d'accord 
qu 'il eût mieux fait en confervant 
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Vignerol d'être toujours le Maître 
de la porte d'Italie, que de fe parer 
du titre d'un Etat , qui efi fous la 
fuijfarice des Titres , ér de donner 
ce mécontentement aux Vénitiens , 
qui avaient foffedé légitimement 
ce Royaume l'a flufieurs années, ils 
eu firent leurs plaintes à toutes 
les Cours de l'Europe. 

Vous voies pat là, Monfieur, 
la vérité de ce que je vous ai 
dit , Se que la jaloufie du Roiau- 
me de Chypre , e'toic la caufe 
unique de la divifion , entre la 
Republique Se la Savoie , mais 
puis que cet Hiftorien trouve 
qu'il e'toit inutile à Victor Amé 
de prendre le titre d'un Etat , 
qui cft fous la puiflance des 
Turcs , il me fcmble ( fans en- 
treprendre de le réfuter ) que. 
l'on peut dire par la même 
raifon , que la Republique n'a- 
voit pas lieu.de le trouver mau- 
vais. 
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Je ne dis tien de l'Anacro- 
nii'me , que taie le Procurateur 
Nani , en plaçant dans fon Hi- 
ftoire le Décret d'Urbain VIII. 
dans l'année ■ éji. qui fut cer- 
tainement donné le dixième de 
Juin 1650. 8£ en difant , que 
filfer Amé frit le titre de Roy four 
être traite comme le Cardinal ln~ 
fant , quoi qu'il ioit vrai que le 
Duc de Savoye avoit feit- fer- 
mer fa Couronne, Si pris le titre 
Royal, avant le voïagedu Car- 
dinal Infant en Italie ; & que 
d'ailleurs ce que l'Empereur 
Charles-Quint , &C le Roy Phi- 
lippe 1 1. avoient fait , eut aflez 
bien réglé ce Cérémonial, entre 
le Duc de Savoye & les Princes 
d'Efpagne , pour n'avoir plus bc- 
foin de certe précaution. 

Mais je ne comprens pas de 
quel monde il veut parler , lors 
qu'il dit que le monde x'approv* 
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guère U penjée de ViBor Ame , 
l'événement a du moins fait 
voir tout le contraire ; car la 
France , qui eft en vérité une 
partie du monde aflez confidera- 
ble , dél'aprouva fi peu cette 
fensée qu'elle accorda , peu de 
tems apre's les honneurs Boyaux 
aux Ambafladeurs de Savoye;Sc 
que ceux du Roy Tres-Chrc- 
tien a Turin , ont toujours trai- 
te' depuis les Ducs &: les Du- 
chefles de Savoye par le titre 
à'/ilieffè Royale , comme je vous 
l'ai dit ; ce qui a e'te' enfuite pra- 
tiqué par les Nonces du Pape , 
par les Ambafladeurs d'Angle- 
terre , de Porrugal, de Pologne, 
& de Venife même , par les En- 
volez de l'Empereur &c du Roy 
d'Efpagne , en un mot par tous 
les Reprefentans ; qui depuis 
ioixante ans, ont paru a la Cour 
de Savoye, je dis plus , par tous 
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les Cardinaux qui ont pafîc dans 
Turin. Qiianrà ce que dit ce't 
hiftorien , que Victor Ame' eût 
mieux fait en confervant Pignerol 
d are toujours le LMa'tre de U 
Porte Je l'Italie , j'avoue que Vi- 
ctor Ame perdit Pignerol , mais 
il acquit Albc , & Trin , avec 
une partie confiderable du 
îvlontfcrrat i Et fi cet illuftre 
Procurateur vivoit encore , Se 
qu'il eût continue' fon hiftoire 
jufqu'à l'année 1696. il (croit 
oblige' d'avouer que le petit fils 
a rendu à fa Maifon ,tout l'é- 
clat , & toute la réputation , 
qu'au dire de Nani le grand Pè- 
re lui avoit ôte'.en perdant Pig- 
nerol ; il cfl: même remarqua- 
ble que les premiers Traitez pu- 
blics où l'on a veu le titte 
à' ' Altejfe Royale font ceux , par 
leiquels Pignerol eft revenu à 
fon ancien. Maître. 
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J'ofe donc vous le redire > 
Monfieur, je n'ay jamais com- 
pris , comment la Republique 
pût trouver fi extraordinaire.S: 
fi injufte, que le DucdeSavoye 
joignît à fes anciens titres , ce- 
lui de Roy de Chypre. Suppofons 
que rous les Ancêtres de Victor 
Âme' ne l'euflenr pas fait , il fuf- 
fit pour aurorifer la conduite de 
ce Prince, qu'ils l'eaflet pû faire; 
d'autanr plus qu'il eft confiant , 
que Charles premier prit ce ritre 
en i488.apre's la mort de la Rei- 
ne Charlorte , &c que ce Prince 
fir battre une monnoye , où les 
armes de Savoye e'toicnt e'ear- 
tele'es de Chypre. Il avoir mê- 
me écrit au Soudan de Babilo- 
ne pour le recouvrement de cq 
Roïaume , qui e'toit poflede' par 
Jaques le Bâtard , fous la pro- 
tection du Soudan ; Il avoir en- 
voyé' des Ambafladeursen 1509. 

F ij. 
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à l'Empereur, & au Roi de Fran- 
ce , pour erre compris pour le 
même fujer ,dans un traite' fait 
enrr'eux , contre les Vénitiens, 
dans lequel il fut receu. 

Le Duc Charles ilL avoit fait 
fes représentations fur le même 
fujet , à l'Empereur Charles- 
Quint , lors de fon couronne- 
ment à Boulogne , où le Pape , 
& l'Empereur décidèrent la 
queftion en fa faveur , Si je ne 
trouve pas que la Republique , 
fe formalisa alors de cesprécau- 
rions , comme elle a fait depuis. 

Mais après tout, combien y 
a t-il de Princes, dans l'Europe, 
qui portent les titres des Etats 
qu'ils n'ont jamais pouedez , ou 
de ceux mêmes, qu'ils ont aban- 
donnez par des Traitez ï 

Le RoiTres-Chrêtien, ne fe 
met guère en peine , de ce que 
le Roy d'Angleterre parmi fes 
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qualitez , prend celle de Roy 
de France. 

Quelques pevres qu'ayentfait 
les Roy d'EÎpagnc , ils n'ont 
rien changé à leurs ritres ; ic ils 
ne trouvent pas mauvais auflï , 
que le Duc de la Trimoiiille en- 
voie faire des proteftations x 
toutes les conférences de la 
paix , pour la confervation de 
fes droits , fur le Royaume de 
Naples , dans la prétention d'ê-" 
tre feul defeendant, des der- 
niers Roy Bâtards du Sang d'Ar- 
ragon. 

Les Derniers Roys de Pologne 
portoienc le titre de Roy dé 
Suéde , Se de Grand Duc de 
Mofcovie. 

Et pour vous citer l'exemple 
même de Venife , le Royaume: 
de Candie , dont la détenfe , a 
aquis tant de gloire à la Repu- 
blique , tout perdu qu'il cft pour 
V ■ - - ■•; F. W ■ . .v 
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Elle , ne forme-t-il pas encore 
aujourd'hui , un des plus beaux 
fleurons de fa Courône Royale? 

Enfin pour rentrer en quel- 
que façon , dans la penfée du 
Procurateur Nani, il me fcmble 
qu'il n'eft plus queftion, entre la 
République^ le Duc de Savoie 
de fc côtefter un titre purement 
aparenr,puifque l'Ufurpateur du 
Royaume de Chypre, n'eft af- 
fûre'ment pas dilpofé , à leur en 
laiffer difputcr la poffeffion réel- 
)e. C'en: cette ufurpation , qui 
mérite raifonnablcmcnt de les 
toucher ; Se le titre tout feul,cft 
une trifte confolation ,pour une 
fi grande perte. ■ - < 

Je fçai bien que le Duc de Sa-, 
voye n'a jamais eu la penfe'e,que 
la Republique de Venife , re- 
connût, fes prétentions fur ce 
Royaume , mais cette queftion 
n'a nul raporc aux Trûtemais 
Royaux , ni au rétabliffement de 
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V égalité de ces traitemens cen- 
tre les Ambaûadcurs de Vcni- 
fe , & de Savoye. . 

Je ne vous parlerai point du 
Traité de l'anne'e 1661. quoi 
qu'il ne de'cidc rien fur ces trai- 
temexs,\cs conditions cne'toicnt 
trop dures , pour pouvoir être 
long.rcms obferve'cs,commc l'c'- 
venement l'a juft.ifié. Il en cft de 
ces fortes de réconciliations , 
comme des Traitez de paix, qui 
ne durent , qu'autant que les 
conventions, en font utiles &c 
honorables à ceux qui les font, 
niais il faloit alors un remède 
violent , pour diffiper les amer- 
tumes pre'cedentes , &c ramener 
les efprits aigris par tant de con- 
tre-tems & de fauffes démar- 
ches. 

Ainfi le feu Duc par un fin- 
cére defir de fortifier l'union, &c 
le re'pos des Princes d'Italie , 
F iiij 
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voulut bien avoir moins d'é- 
gard pour fa propre dignité' , 
que de ze'lc pour le bien public; 
& il fit à la Republique,des avâ- 
ces qui dévoient éfacer tout le 
pafle , & produire un retour de 
juftice, d'honnêteté' Si de gra- 
titude. 

, Il condamna le livre du Pere 
Monod ; il envoya des' fecours 
en Cadie,îitout ce quic'eft fait 
pendant fon Re'gne , par raport 
à la Republique , marque bien 
l'envie qu'il a toujours eue' , de 
rétablir une parfaite correfpon- 
dance avec Elle. 

Mais , Monfieur, le croirez- 
vous 3 tant d'avances fi géné- 
Kufes , & de fi bonne foi , du 
Duc Charles Emanuel , ne pro- 
duifirent point l'éfet qu'il avoit 
lieu d'attendre , de fes bonnes 
intentions. Il parut au contrai- 
re , que les Sénateurs les plus- 
graves , remplis de l'ide'e d'une 



(U9) 

injure qu'ils iùppofoient avoir 
reçue , croyoient qu'il étoir de 
la dignité de la Republique, de 
foùrenir fes engagemens ; Se 
que s'ils îécabliffoient Végditi 
entre les Ambtfitdcurs des deux 
Etats , ils feroient un aveu in- 
direct. , des prétentions du Duc 
de Savoye fur le Royaume de 
Chypre ; car hors de ce motif , 
qui e'toit un objet confidera. 
blemcnt grofli aux yeux du Sé- 
nat , les Vénitiens, fi pe'ne'- 
trans, & fi apliquez à tous leurs 
intere'ts , voyoient bien qu'il ne 
leur convenoit pas moins qu'au 
Duc de Savoye de re'tablir l'in- 
telligence entr'eux,pour la con- 
ièrvation de la liberté de l'Italie. 

Mais Monfieur , les Republi- 
ques , dont l'efpric , Se les ré- 
gies font toujours les mêmes , 
ont bien plus de fenfibilité Se de 
cklicacefle j fur tout ce qu'on 
F v 
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apellc rangs , titres & dignitez, 
que les Princes, qui gouvernent 
les Etats Monarchiques , donc 
les projers Si les engagemens , 
ne durent ordinairement , que 
pendant leur vie , ou celles 
de leurs Miniftres. Les Arifto- 
craties au contraire , qui ne 
changent jamais &: ne meurent, 
poinc , ont pour maxime , que 
leur durée , leur Majcfté Se leur 
liberté , de'pendent de la répu- 
tation, aufli-bien que de la puif. 
fance , &C qu'un corps compofé 
de tant de parties , doit princi- 
palement fe foûtenit, & s'attitet . 
les égards, & l'eftime desaurres 
Princes, par l'uniformité' de fes 
maximes, & la fagefte de fes 
délibérations, comme parla fer- 
meté à les exécuter, & à nerién 
fouffirir qui puifle blcffer fes 
droits , & fes ptérogarivcs.Leuc 
apolitique , cft en cela , differea- 
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te de celle des Princes , qui par 
l'ancienneté de leur Race , par 
l'éclat de leurs Alliances , par 
la magnificence de leur Cour, 
ô£ par tout cet apareil de gran- 
deur Se de puiflance , qui les ac- 
compagne par tour, foûtiennent 
là Majefté de leur Couronne , 
au milieux même de leurs per- 
tes Audi lifons-nous, que la Ré- 
publique de Rome , n'a entre- 
pris la plufpart des guerres qui 
lui ont acquis tant de gloire , 
que pour fe vanger des mépris, 
qu'elle croyoit avoir reçus en la 
perfonne de fes Alliez , de fes 
Ambafladeurs , &c même de fes 
Sujets ; C'eft ce que lui répré- 
fentoit Ciceron , dans fa ha- 
rangue pour la Loi Manilia , la 
faifant reflbuvenir entr'autres 
chofes , qu'elle avoir ruiné Co- 
rinthe , parce que les Ambaf- 
fadeurs du Peuple Romain ! y 
avoient été traitez avec trop de 
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h.iuteur , affdlati fiperbiùi. 

Je ne m'étonne donc pas que 
le Sénat de Venife , qui s'efterû 
ofenfé, par le Livre du Pcre Mo. 
nod , £c par d'autres circon. 
ftances mal entendues, ait con- 
fervé fi long-tems , une fenfibili- 
lé qu'il croyoit avoir quelque 
fondement. 

Et pour vous donner encore 
quelques preuves , qu'il e'toit 
blefle de tout ce qui pouvoit ra- 
peller l'idée du Royaume de 
Chypre , par raport au Duc de 
Savoye ; Je vous dirai , que le 
feu Duc , ayant envoyé à Veni- 
fe , après , le Traité de iééz. le 
Marquis du Bourg , Chevalier 
de l'Ordre de l'Annonciade, un 
des pjus fages , &c des plus habi- 
les Seigneurs de fa Cour , avec 
le caractère d'Ambafladeur , il 
fut reçû parle Chevalier Nani, 
qui bidonna de i' Excellence* 
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Le Sénat ordonna par un dé- 
cret, que l'e'cu des Armes de 
Savoye orne' de la Couronne 
Royale, feroit place' fur la por- 
te du Palais de l'AmbafTadeur ; 
de forte qu'on peut dire que la 
Couronne Royale, fut mife fur 
les Armes du Duc de Savoye , 
parordre,&£ pour ainfidire, des 
mains même du Sénat; mais il 
falut fupprimer dans cette oc- 
cafion, toutes les Alliances, afin 
que le quartier de Chypre ( ob- 
jet odieuxln'y futpas vû ; com- 
me fi le Duc de Savoye,feuldef- 
cendant des Rois de Chypre , 
dont la Maifon cft e'teinte(An- 
ne de Chypre e'tant la fixie'me 
Aycule du Duc d'aujourd'hui ) 
n'en pouvoit pas porter les Ar- 
mes quand même il n'auroit au- 
cun droit fur ce Royaume. 

Croiriez-vous bien que cette 
de'licateffe a e'te' répandue fi pu- 
bliquement, dans tout l'Etat de 
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Vcnife , qu'il s'cft: trouvé des 
Réformateurs de l'Univerfits 
de Padouë,qui arrêtoient l'im. 
preffion des Livres , où le titre 
d' Mufle Royale pour le Duc de 
Savoyc étoit inféré ; Les Trai- 
tez de Rifvvich par cetre rai- 
fon, n'y auroient pû être impri- 
mez. 

A la mort du dernier Duc , 
l'Emaereur voulut honorer par 
.«Wïcrvice folemnel, la mémoi- 
re de ce Prince, qui étoit fon 
coufin. On mit furie Maufolée, 
les- Armes de Savoyc avec la 
' .Couronne fermée, 8c parmi les 
tirres ordinaires de fon Alteffe 
Royale , celui de Roi dechypre. 
On m'a dit que l' Ambàfladeur 
de Venifercfidant à la Cour de 
Vicnncy forma des oppofitions; 
mais elles furent furmontées 
parl'autoritéde l'Empereur.qui 
aprouva chez lui par cette mar- 
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que publique de fa juftice , les 
titres, Si les honneurs, qui font 
légitimement dûs à laMaifon de 
Savoye. Tout cela (ê faifoit 
vrai-fcmblablemcnt, fans ordre 
du Scnat, &jene vous rapor- 
te ces faits, que pour vous mar- 
quer combien les efprits é- 
toient prévenus & e'farouchez 
fur un point , au fujet duquel la 
Maifon de Savoye , n'a^amais 
eu intention d'entrer en Uifpu- 
te,ni de gagner aucun avantage 
par de fi petits moyens. 

Mais quelle confequence peut 
attirer aujourd'hui X'égdité des 
traitemens entre les Ambafla- 
deurs des deux Etats, avec cette 
prétention? Puifque lors même 
que la République pofledoit en 
éfet le Royaume de Chypre , 
cette égalité e'toit're'gulicremenc 
obfervee, comme je vous l'ai ra- 
porte'. On pourtoic même dite 
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qu'il y avoir quelque chofe da- 
vantage , mais il n'en eft plus 
queltion. 

Ainfi,Monfieur,ce feroit une 
tres-foible défaite , de dire que 
la Republique ne peur pas don- 
ner le titre A'Altejfe Royale, au 
Duc de Savoye,lui e'erire d'une 
manière convenable à fon rang, 
recevoirfes Ambaffadcurs com- 
me ceux des Têtes Couronnées , 
&c ordonner à ceux de Venife 
dobferver Y égalité avec eux , 
dans les Cours e'rrange'res, fans 
reconnoître en quelque maniè- 
re les prérentions de ce Prince 
fur le Royaume de Chypre , 
ptiilque tous ces honneurs font 
dûs au Duc de Savoye, fans au- 
cun raport à fes droits , fur ce 
Royaume ; &C qu'au furplus la 
République n'ignore pas que 
des droits lcgitimes,8i bien éta- 
blis , fe foûtiennenc toujours 
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beaucoup mieux par eux-mê- 
mes, que par une trop grande 
attention répandue* juiques fur 
les bagatelles, Se qu'ils ne peu- 
vent jamais recevoir d'atteinte 
que lors qu'on y renonce cx- 
preffc'menr. 

Je fai, Monfieur, qu'aprc's de 
grands éclats , & de grands en- 
gagemens,il faut un tems confi- 
derable , pour rétablir les cho- 
fes, dans leur ordre naturel, fur 
tout dans les Etats , où les refo- 
lutions dépendent de plufieurs 
Têtes.Ce tems devroit être ar- 
rivé. Le titre à'Alttjfe Royale du 
Duc de Savoye ,a eu le fort de 
toutes les chofes nouvelles qui , 
quoique bonnes en elles-mê- 
mes , ne laiflent pas de trouver 
d'abord de la refiftance; mais il 
y a un fonds de juftice naturel- 
le dans tous les cœurs , qui a- 
prés de long combats , furmon- 
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te les pafïion s &c les diferens in- 
térêts, qui les agitent, &: les ra- 
mené avec douccur,à ce qui cft 
cflcntiellement jufte S£ raifon- 
nablc. Cette Alttjfe Royale-, ces 
traitement ie léte Couronnée , 
qui ont trouve tant d'obitacles, 
&c de il puiflans cnncmis,onf en- 
fin t!te' autorifez par leconlên- 
tement des principales Puiffan- 
ces de l'Europe, qui en ont af- 
fermi la pofleffion.pardes Trai- 
tez publics. 

J'ay donc peine à croire, que 
la République de Venifc , qui 
fe fent honorée de luivre immé- 
diatement les Rois , prerende 
faire moins qu'eux pour les Am- 
bafladeurs du Duc de Savoye. 
S'il ne lui convient pas de re- 
garder ce titre par le côté du 
Royaume de Chypte , qui n'eft 
pas le feul qui l'a atiré à ce Prin- 
ce , il ne manque pas d'autres 
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motifs , auffi rc'els, comme vous 
I'avés veu, qui devroient ce me 
femble , l'engager à fe confor- 
mer à cet ufage ; car il n'eft pas 
naturel que la Republique veuil- 
le difputer toute feule ce titre , 
& toutes fes fuites , au Duc de 
Savoye , & s'écarter plus long- 
tcmsjdc la conduite des premiè- 
res PuilTanccs de la Chrétienté 
fur ce fujet. A mefure qu'un 
Prince, qui a cédé le pas à la 
Republique recevra plus d'hon- 
neurs. Elle en fera plus hono- 
rée elle-même , &C nous ne vo- 
yons pas que les Monarques les 
plus anciens , dont les Couron- 
nes joûïffcnt de tout tems , de 
tous les droits de la Majefté 
Royale, ayent crû fc dégrader, 
en donnant le même titre de 
Majefté à des Rois plus nou- 
veaux, qui fc contentoient, il y 
a cent ans, de celui d'AItcffe .. 
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Tandis que les Ambaifadeurs 
de Savoye , n'ont eu les traîte- 
mens Royaux, que de deux ou 
trois Couronnes, par des raifons 
d'une juftice particulière, la Re- 
publique, qui e'toit pre'venuë de 
la penfe'e,qu'on avoir voulu l'a- 
taquer directement , pouvoit 
s'excufer,Mais aujourd'huy que 
l'Empereur,6£ tous les Rois,font 
les mêmes honneurs, au Duc de 
Savoye, &£ qu'ils en ont affer- 
mi l'obfervation , par des trai- 
tez publics , qui font irrévoca- 
bles par leurs reciprocitez , ce 
feroit un fpccracle alfez extra- 
ordinaire de voir à Vienne , à 
Paris U à Madrid , le feul Am- 
baffadeur de Venifc, ayanr ce- 
lui de Savoye à fes côtez,refu- 
fer de le traitter avec Vêgditê, 
que celui-cy reçoit des premie. 
res Puiffances , &L ne feroir-ce 
pas vouloir en quelque façon.fe 



Digitized by Google 



(■41) 

mettre au dcfliis de l'Empereur, 
& des Rois, qui en ufent autre- 
ment î 

Depuis que le Turc a enlevé 
le Royaume de Chypre, la Re- 
publique a obtenu en divers 
tems, tantoft d'une Puiflance, 
& tantoft d'ane aurre, les Trti- 
trmtns Rejtux, pour fes Ambaf- 
fadeurs.Les François onr été les 
premiers à les donncr,8£ même, 
par degrczi&: il lui manque en- 
core aujourd'hui un Prince à la 
première & dernière audience 
de fes Ambalïadeurs ordinai- 
res à Paris. 

Le Pape n'accorda d'abord 
la Salle des Rois , qu'aux Am- 
baffadeurs d'obédience de la 
République , & vous fçavez , 
Monfieur , que dans le tems du 
Décret d'Urbain VIII. les Am- 
bafladeurs de la Maifon d'Au- 
triche, ne doenoient à ceux de 
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Venife, que le titre à' I Uuftr ifîi- 
me, Se que cene fut qu'en 1656". 
que l'Empereur, & le Roi d'Ef- 
pagnepromirent de faire traiter 
les Ambaffadeurs de Venife , 
comme ceux des Têres Cou- 
ronne'es, c'eft-à-dire, lors qu'ils 
acceptèrent la médiation de la 
Republique, pour le grand ou- 
vrage de la paix, auquel le Se. 
nar dedina Jean Pezzaro. 

Je n'avance tous ces faits , 
que pour; faire voir, que iî on 
rcprctioir les anciens ufages, la 
Republique, qui n'ignore pas ce 
qui fc prariquoir au fie'cle pafle , 
&£ même au commencemenr de 
cclui-cy, touchant les rangs , Se 
les pre'feanccs, y perdroit peur- 
être plus que le Duc de Savoyei 
Se je crois , que ce Prince con- 
fentiroit volontiers , qu'on re- 
mit les chofes entr'eux , dans 
l'état où elles étoient,avant les 
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malheurs de Charles le Bon, 

Mais comment le Sénat pour- 
roit-il refufer au Duc de Sa- 
voyc le titre qui lui eft- deu, 
pour la fouferiptipn des lettres, 
82 lui peut-il tomber dans la 
penfe'c, de ttaitter ce Prince , 
comme la Republique traitte les 
Neveux des Papes , &: les Ba- 
rons Romains, par YlUtiflriJstme 
&c Y Excellextijsimc , comme el- 
le faifoit peut - être dans le 
tcms,ouiln'y avoir pas tant 
de de'rangement ; &C avani 
que le titre de Sérénité fur con- 
nu ; fur tout quand elle fauta 
que non- feulement le .Roi de 
Pologne a donné celui d'Alteffe 
Royale , dans fes lettres au Duc 
de Savoyc ; mais que celui de 
Portugal,qui eft un grand Roi 
héréditaire , le fait aufli ? que 
les Rois de France, d'Efpagnc , 
& d'Angleterre, lui donnent le 
titre de Frère lors qu'ils lui e'eri- 
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vent ; &: que l'Empereur même, 
&c tous les autres Rois & Prin- 
ces qui écrivent en Italien ,-ou 
en latin,le traitét de Serexifiime. 

Le Duc de Savoie a dans fes 
Archives, plufieuts letttes ori. 
ginales du Doge Fofcari , écri- 
tes au Duc Ame VIII. où il don- 
noit à ce Prince les titres fui- 
vans , lllttfirïs rjr F.xcelfe Fré- 
ter, Se Amé VIII. ne donnoit 
au Doge , que celui de lllu- 
ftris feulement. Il y a aufli 
une lettre du même Doge, écri- 
te le io.de Mars de l'an 1+51. 
dans le corps de laquelle il trair 
te à' Excellente le Duc de Sa- 
voye, lequel dans fa réponfe du 
ij.du même mois le. traitte , de 
Fraternité. 

Qiioy qu'il foit préfentement 
inutile , de rapeller ce qui s'eft 
pratiqué autrefois, je veux vous 
faire part encore de quelques 
extraits 
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extraits de mes lectures ; qui 
peut-être ne de'plairont pas il 
vôtre curiofité. Je vous dirai 
donc d'abord, que le Pape Pie 
Il.parlant dans ion hiftoire,d.cs 
dirficulte's furvenuës pour les 
rangs, entre les Ambafladeursde 
plufieurs Princes, dâs la célèbre 
anemble'e de Mantouè' en 1459. 
s'explique de la manière fuivâte. 

Muluibi,dc fefieae contemio- 
xesfuere, fednullt major q«am 
Venetorum ér SnbauMe»/îum ; Ilti 
fotentiim , <j tniiquitttem [ai 
Imper, j pr&ferebant : ijli nobilitt- 
lem fangainis , & coiifiietuiinim. 

Mais bien qu'il ait plû à ce 
Pape, qui écoic peu favorable au 
Duc de Savoye, de nommer les 
Vénitiens les premiers, fans 01èr 
pourtant diffimulcr la grandeur 
de l'origine de la Maifon de 
Savoye, ni la pofleflion de l'ufa- 
ge de la préfeance , qui e'toient 
pour ellc,v ous allez voir que ce'c 
G 
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ufage , a été foùtenu long-tcms 
après dans Rome, par des Pon- 
tifes moins prévenus. 

Paris de Graffis.qui étoit Maî- 
tre des Cérémonies fous plu- 
fieurs Papes , raporte dans le 
journal de Léon X.que la Repu- 
blique ayanc envoyé un Am- 
baflàdeurau Pape Alexandre VI. 
en 1493.8c s'agiflant de lui don- 
ner place dans la Chapelle , la 
veille de laféte de la Trinité, le 
Pape le fit prier de s'abftenir d'y 
aller , pendant que l'Ambaffa- 
deùr de Savoye feroità Rome , 
pareequ'on ne pouvoit lui ôter 
fa place, 8c cela fut éxécuté. 

Jean Brocard dans le journal 
du Pape Alexandre VI. raporte 
la difpute qui furvint entre les 
Ambafladeurs de Savoye & de 
Venife ,'en 1501. à l'entrée fo- 
lcmncllc que fit à Rome le Seig- 
neur Daubigni General dcsAr- 
: "hiées de France, & voici fes pro- 
pies termes Cum Demi/lus 
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d ' Aubignï Capitaneus Exercitàs 
Régis Francorum ingredetetur Vr- 
bem, interfuerunt Oratares Regum 
Fr&ncorum, rjr Anglii, Ducis Sa- 
b au dix, Venetorum., & Florentine- 
rum , inter quos non fuit fervttus 
ordo qttid Sabaudus contendit cum 
Veneto, qui ibtt k dextris Orttoris 
Anglix, & Sabaudus ivit ab illius 
fmijlris , nolui me interponere. 

L' Ambaffadeur de Savoye, qui 
étoit à cette entrée , s'en tint 
aux conteftations , &c aux pro- 
teftations pout foûtenir fou 
rang : mais George de Menton 
Ambaffadeur du Duc Philibert, 
auprès de Maximilien premier , 
Roy des Romains , foûtint fa 
pofleffion à Iffembourg en ijoj. 
Car voyant l'Ambafladeur de 
Venife dans la Chapelle Ro- 
yale , il Te plaça au demis de lui, 
& le Roy approuva fa conduite. 
C'eft ce que le Seigneur de L'A- 
lain raportc dans le journal du 
G ij 
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voyage de l'Archiduc Philippe 
en ces termes.... il fut débat de 
l Ambajfadeur de Venife f rentier 
ve»u,avec Geûrgede Menton Am- 
bajjadeur du Bue de Savoye , [e 
mettant fur lui , à /Jfembourg à 
l'Egltfe , & conclu far le Roi des 
Romains four le Duc de Savoye.... 

Le même Paris de Graflis.donc 
je viens de vous parler , a char- 
ge' fini Regiftre , du décail d'une 
autre occafion de conteftation , 
entre les Ambafladcurs de Savo- 
ye 6c de Venife , qui lui a donné 
licu.de parler de laprcmie're que 
je vous ay rapportée. Ce fut en 
l'année 15 15. lors que le Duc 
Chartes;- envoïa au Concile de 
Latran fes Ambaffadeurs.qui fu- 
rent ycan Philibert de la Pallu - 
Comte de Gex,& l'Abbé Pierte 
de la Baume , qui fat depuis E- 
véque de Genève &c enfuite Car. 
dinal.Ces Ambaffadeurs avoieht 
un ordre cxpres,de ne point cê- 
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dcr aux Ambanadcurs deVeni- 
fe ; Ainfi le Pape Léon voulue 
être pleinement informé de la 
vérité' des anciens ufages.parles 
plus habiles Officiers des céré- 
monies, Se aïant appelle' Paris de 
Graflis,il aprir,& voulut lire lut 
même dans les regiftres, qu'il fc 
fit apporter, qu'il e'toit très cer- 
tain , que la prefe'ance e'toit dûë 
aux Ducs de Savoye fur les VeJ 
nitiehs , quoi que ceuî-ci fc fuf,' 
fent mis depuis quelqiie-tems en 
prétention de précéder ce Prin- 
ce i Ce qui avoir fait naître plu- 
fleurs conteftations , aufquelles 
les Papes avoient pris foin de 
chercher des temperamens , en 
priant les uns & les autres , de 
venir alrernativeraent aux Cha- 
pelles , ou en leur affignant des 
places qui ne caufoient ni préju- 
dice niconfequence.C'eft,Mon- 
fieur,ce qu'a écrir Paris deGraf- 
fis dans le journal de Léon X«- 
del année m?. G 
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Il rapporte encore qu'en l'an- 
ne'e îjiq. il trouva par l'ordre 
du Pape , un expédient , pour 
iâuver le droit de l'Ambafladeur 
de Savoye, en lui donnant dans 
la Chapelle , une place plus 
confiderable que la fienne na- 
turelle , dont l'Ambafladeur de 
Venife s'e'toit faifi , {ans confi- 
rer le fcandale que cette ufur- 
pation pouvoit caufer. 

J'ai des Extraits autentiques 
de ces Regiftres où le Maître 
des Cérémonies a écrit en dé- 
tail le droit , l'ufage,8£ les faitsi 
mais il eft fuperflu de vous les 
donner , & il me fuffit pour 
vous prouver l'ancienne poffef- 
ûon de cette preféance,de vous 
rapporter le témoignage du Sé- 
nat même dans l'extrait qui fuit, 
du traité de ligue (igné à Venife 
l'an 14.16. entre le Duc Amé 
VIII. le DogeFolcari, &c les 
Florentins,contre le Duc de Mij 
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kn ; où vous verrez que le Duc 
de Savoye eft nômé le premier. 

Ad honorer» , exaltationem , . 
honum , liberum & fucificiim Jla- 
t»m, regimen,(j- pacem perpetuam, 
infrafcriptorum Colligaiorum, CT 
colligandorum,ac cujujlibet eorum, 
n ec non civitatttm , terrxrum , & 
iocorum fuorum , eerumqtie ci- 
viitm, diftriBudium-, fubditorum-, 
r} fîdelium , SpeSabiles , à" Egre- 
gii Viri Oomini Mtmfredus ex Mur. 
chionibus Snlutinmm miles,Domi' 
rtu/ç/ue MuUzani Henricm de 
Colomberio, Dominas de fufjtens, 
ne Petrus Marcbiandi Legum Do- 
tior , Syndiei & Procumtores 11- 
luflris & Excelji Domini-, Amedeé 
Ducis Sabaudia, Chablafii, & Ait- 
guftœ , Principis , Mtrcbionis in 
Itdi«,&e. Et SpeBabiles , & Egre- 
gii Viri DOmini Rebertus Maitro- 
teno , Leonarius Mocenigo Pro- 
curât or Eccleft* Sanfli Mitrci,Fnn- 
tinns Miebuel, Eantinus DanduU 
G iiij 
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J.V-D- Thomas , Michel , & Ni- 
c,Um< Ct»t*rt0tT.r.DJ>f**rdbiUi 
Cives Civitatis Venetiarum , Syn- 
iici , & procurât ires llltiftris é 
Excelfi Domini , Trtncifci Fofca- 
ri,Deigratia inclit* Venetiaru^è'- 
D*cit Domini > te communilatis 
Viniti*r»m,éc- Et SpeBabilis è 
eeregius Vtr , Dominas Marcel/as 
Strece de Strocts , Legum Dollor, 
honorabdis civis Florentinus,Syn- 
dicus,è Vrocurator Magnifie* cï- 
muniutis FlorentU,&c. iniirunt, 
fecerunt,cclebraverunt, contraxe- 
runt,atque firmarunhinter fe, bo- 
nam unionem te firmam conf aidera 
tionem,è ligam,&c Ua quodprt- 
diBtt Uga, Vnh , è confœderatio, 
durer, è durtre debeat inter frt- 
diBum llluftrem , & Excelfum 
Trincipem Domtnum Ducem St- 
bandix , hétredefyue , éfucceffores 
faos ex un* farte , & 'pf um ,llu ~ 
firem è Excelfum Dominum Du- 
cem Domimi , & commune 
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Venetiarum ex altéra, &c. 

Les Auteurs même qui ont 
écrit pour la Republique onr re- 
connu de bonne foi que les Ducs 
de Savoye l'onr pre'ccde'e autre- 
fois , vous en jugerez par l'arti- 
cle qui fuit , je l'ai tiré du li- 
vre de Janotti page loo. il étoic 
fujet de Venife,ce fut apparem- 
ment par ordre du Sénat qu'il 
répondit en l'année i6j3.à l'ou- 
vrage du Pcre Monod, 
Concediamo altAutore che Savo- 
Ja habbia ut ora preceduto al Do- 
ge di Venetia. guefto farï auvenu- 
to o perche a qualche tempo non ft/t 
fiata di quella Potenza in Iulia , 
alla quale poi ella arrivo , o per- 
che a qttei tempi fi ftimajfè pi» un 
Capo d'uno Stato Monarchies fia- 
bile, e fermo per la fuccefione de' 
fuoi defeendenti , che quelle /funa 
Sepublica , che tal'ora per brève 
tempo jha vita; i pure perche a quel 
tempo procurandof; più l'accrefii- 
G v 
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mtHto del Dormmo&xtera ut >»*- 
nia tranjmiltebaxtur. 

Cependant j'en reviens à ce 
que je vous ay d'abord marqué, 
tout cela eft inutile aujourd'hui; 
& je n'ai voulu que vous faire 
voir, qu'anciennement, les Am- 
bafladeurs de Savoye , pre'ce- 
doient ceux de Venife. 
Il faudrait donc former préfen. 
tement le plan d'un ce'rémonial 
convenable , 8r d'un ufage qui 
eût un julte raport à l'état où 
les chofes font aujourd'hui, Se à 
l'exemple des premières Puiffan- 
ces ; car vous favez , Monfieur, 
que les contrats même , ne du. 
tent qu'autant que les chofes 
rcftent * f dans l'état où elles 
étoient lors qu'ils ont été faits ; 
& fur ce prinerpe , le Duc d'au- 
jourd'hui, neferoit-il pas fondé 
lûr l'inobfervatiô de la côdition, , 
effentiellc de l'égalité pour fes. 
Ambaffadeurs -, qui. avait été^ 
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pulée entre la République &c le 
Duc Emanuel Philibert , à re- 
prendre les anciens ufages , 
aïant encore plus de dignité que 
fon trifayeul,& des vaifons plus 
autorifëes pour toutes fortes de 
présentions , puis que les fupie- 
mesPuiflanceslui accordent des 
titres, & des honneurs qu'Ema- 
nuel Philibert n'a jamais reçus. 

Mais vous pouvez dire, que les 
Ambafiadeurs du Duc de Sa- 
voye , ne font pas reçus à Rome 
dans la Sale des Roys , &c que 
tant qu'ils ne feront pas traitez 
en cette Cour, là, comme ceux 
des "Tètes Counnitées le grand 
ouvrage dutitre d'Altefe Royilt 
& des traitement Royaux n'aura 
pas toute fa perfection , puis que 
Rome eft regardée comme la 
patrie commune de toutes les 
Nations, Se que la poflèflïon que 
les Miniftres reprefentans y 
prennent des rangs & des hon- 
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rems qui leur font dûs , pafle 
pour être établie aux yeux de 
tout l'Univers. 

Il eft vrai que les Ambaffadeurs 
de Savoye n'ont pas encore re- 
çu ce't honneur à Rome , Se à 
parler e'quitablement , il e'tolt 
difficile de l'obtenir en cette 
Cour là , pendant que ceux de 
l'Empereur 8c de tous les Rois , 
ne les traitoient pas avec une 
entière égalité ; car jufqu'à pre- 
fent le feul Ambaffadeur de Por. 
tugal.ya donné le titre A' Excel- 
lence , &c la main aux Ambaffa- 
deurs de Savoye ; 5£ ceux de 
France même , qui dans toutes 
les autres^ Cours les traitoient 
d'égal à égal ne le faifoient pas 
à Rome. Le Pape qui fe confor- 
me ordinairement à ce qui s'ob- 
ferve par les premières Puiffan- 
ces de la Chrétienté , voulant 
conferver en bon pere , la con- 
. fiance de tous fes enfuis , facs 
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lien faire pour les uns, qui puiflè 
donner aux autres un fujct légi- 
time de fe plaindre, n'a pasefti- 
mé jufqu a prefent , d'accorder 
auxAmbafladeurs du Duc de Sa- 
voye.des honneurs quiauroient 
été pour ainfi dire, contenez en 
fa préTence ; mais au(fi-tôt que 
Sa Sainteté a fçù qu'ils avoienc 
les tr&itemens Roiaux y à Vienne 
§L à Madrid , elle a ordonné à 
fes Nonces en ces Cours là > 
de les traiter en Ambafladeurs 
de Tête Couronnée , ainfi que le 
pratiquoient déjà les Nonces de 
Paris &: de Portugal. 

Je ne doute donc pas , que lors 
que le Duc de Savoye enverra 
à Rome un Ambafladeur qui fe- 
ra traité avec une entière égalité 
par ceux de l'Empereur , &c de 
tous les Rois , le Pape ne le re- 
çoive comme il reçoit les leurs ; 
carpuifque Sa Sainteté a ordon- 
né à fes Nonces , de fe confoi- 
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mer aux ufages des autres Cours, 
quel motif auroit-elle de s'en é- 
carter dans la fienne , où l'on 
fçaitiïbien, que le Duc de Sa- 
voye,eft en e'tat de foùtenir di- 
gnement cette diftinftion. 

D'ailleurs il n'eft pas poifible, 
qu'on ignore à Rome , qu'il y a 
prés de 300. ans que le titre d'Al- 
tiffe a été donné au Duc Amé 
VIII. par le Pape Eugène IV. Et 
comme je ne vous ay rapporté 
aucune circonftance remarqua- 
ble, de la dignité des Ducs de 
Savoie & de la jultice,qui leur a 
été rendue , fans vous en avoir 
donné des preuves incontefta- 
Wes, recevez encore, Monfieur, 
celle de la vérité que je viens 
d'avancer, dans la copie du bref 
de ce Souverain Pontife , dans 
lequel vous verrez auffi , certe 
dignité reconnue ; la Puiflance 
de ces Princes exaltée : la conti- 
nuation: de leur protection ira- 
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plorée; & combien leur zélé , Se 
leurs foins ont été de tout rems 
utiles auS.Sicge&àl'EglifeCar 
tholique. 

EUGENIUS PAPA IV. 

guemadmodum Majores tut t- 
Ecclefix Dei , ApoftelictSedis , 
quieti , faci vnitati, confilii* 
& auxilus-,etlam perfonispropriis, 
afiiterunt-,ac fidemcatholham Ion- 
gis finibus, limitibus , ampliari 
adjuvarunt , exterminantes etiam 
gladio , ftvifimos hojles , qui ip- 
fius gloriam obtenebrare conati- 
finit ; ita& te, hits necefitates fœ- 
licibus Mtfpiciis [ervatum ejfe 
oftendas ut i» t empare ofortuno , 
taàproteBiene,tuâ curâ,tuà operl 
defenfenlur ,. quantum tua animi 
magnitudo, gravitas-, ér fafientia,-, 
vider int expedire. circa qua, corn- 
mifimus aliqua Epifiofo Cavalli- 
cenfi i Nuntio ntflr» , tibi refe- 
kmU, ativtlit m Çelfitudo-,fc 
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dem credulitatis pUnariam adhi- 
bcre. Dut. Ferfarix Kal. Mariii 
1457. Pontif.iiojlri amio PU. 
11 me femble donc , que le Pa- 
pe feroit une efpéce de violen- 
ce à fa bonté de ne pas confor- 
mer fes decifions , à la juftice 
qu'un de fes prédeceifeurs a ren- 
due , il y a fi long-tems, au Duc 
de Savoye,8£ de refufer auxAm- 
bafladeurs de Son Alteflc Roya- 
le, les ttmtemens qu'ils reçoivent 
de tous les Potentats. 

Le Pape eft fans doute un 
grand Prince temporel; mais le 
premier rang qu'il tiét parmi les 
Souverains , eft fondé , comme 
vous le favez , fur laThiare fa- 
créequiîe couronne. C'eft un 
acte de religion que les Princes 
rendent au Vicaire de fefus- 
Chrift,8£ comme Sa Sainteté' re- 
çoit leurs foûmiflions par ce 
motif de pieté, éloigné de tou- 
te force de vanité humaine , il 
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ne faut pas douter qu'il ne foit 
toujours difpofé à rendre aux 
Princes , ce qui leur eft dcu,avcc 
les mêmes re'gles , &£ les mêmes 
proportions qu'ils obfcrvent cn- 
tr'eux. 

Mais vous me direz peur-être 
que les Papes doivent auiïî mé- 
nager plufieurs Puiffanccs , qui 
ont aufli des prétentions ; Je ré- 
pons à cela , que les Ducs de 
Savoye ne fe font jamais oppo- 
fez à l'avancement des Princes 
d'Italie ; qu'ils en ont veu les 
progtez , tout promis , & tout 
furprenans qu'ils ont été fans y 
former aucun obftacle.La gtan^ 
deut de leur Maïfon fé foûtienc 
par elle-même ; &:tous les titres 
que les autres Princes ont obte. 
nus , & qu'ils peuvent encor ob- 
tenit , n'égaleronr jamais les 
dignitez cfTcntielles de cette 
Mailôn Royale ; Mais il me fem- 
blc que le Pape qui doit être le- 
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gardé dans ces fortes de côtcfta. 
rions pour les rangs, non feule- 
ment comme un bon pere , mais 
comme un jugeéquirable, peut 
calmer l'inquie'tude de ces Prin- 
ces , que vous croiez ft jaloux 
de l'élévatiô du Duc de Savoye. 
Sa Sainrcté peut animer leur 
confiance , en leur promettant 
qu'il recevra auflî leurs Ambaf. 
fadeurs dans la Sale de ceux 
des Tètes Couronnées , lors que 
l'Empereur & tous les Rois de 
la Chrétienté leur auront ac. 
cordé les mêmes honneurs qu'ils 
ont accordé aux Ambafladeurs 
du Duc de Savoye , lors qu'ils 
auront étéhonorez du titre à' A- 
llejfe Soy/ile dans des Traitez pu- 
blics , veus, aprouvez > Se rati- 
fiez par ces premières Puiffan. 
ces. En un mot , lors qu'ils au- 
ront fondé leurs demandes , fur 
des preuves de dignité, qui puif- 
fent être balancées avec celles 
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de fept cent ans de Souveraine- 
té de la Maifon de ce Prince, &c 
avec un auflî glorieux aflembla- 
ge de privile'ges, de prééminen- 
ces, de credic,d'AUiances Roya- 
les,de puiflances , de grandeurs, 
de droits légitimes , &C incon- 
tcftables fur unRoyaume,Sc que 
leur Maifon fera appcllée à la. 
Succeffion de tous ceux des Rois 
d'Efpagne, d'Angleterre , &: de, 
Portugal. 

Il feroit rems de finir ; Cepen- 
dant pour fàtisfaire entièrement 
vôtre curiolîré fur tout ce qui a 
rapport au fujet de cette lettre , 
je dois vous expliquer en peu de 
mots i ce que vous defircx de 
favoir , touchant le cérémonial 
du Duc deSavoyeà l'égard des 
Cardinaux. Je vous dirai donc 
qu'ils ne fe voient qu'en lieu 
tiers. Ceux qui ont un commer- 
ce de lettres avec la Cour de Sa- 
voye , donnent au Duc le titre 
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SAlttjfe Royale^ ce Prince leur 
rend celui A'Emi»ence,Mci cet- 
te différence qu'au bas de la let- 
tre , le Duc ne mec que le mot 
de Servitete feulement , Si les 
Cardinaux y ajoutent celui de 
devotifiimo ; mais il y en a peu 
parmi eux,qui ayentdc la peine 
à donner le titre à'AlteJfe Royale 
à ce Prince, fur tout s'ils (âvent, 
comme je vous l'ai ditplufieurs 
fois , que non feulement le Roy 
de Pologne , mais auffi celui de 
Portugal le lui donnent eux-mêi 
mes par leurs lertres ; Ils font 
trop clairvoians pour ne pas voir 
qu'ils gagnent plus à ÏEmiaence 
fubrogée à la Seigneurie lllujîrif- 
fime qu'ils reçoivent aujourd'hui 
du Duc de Savoye , que le Duc 
de Savoye ne gagne à X'Alteffe 
Royale , au lieu de la fimplc Al- 
tejfe. J'ay parle' à des Cardinaux, 
qui par la grandeur de leur naif- 
f»nce,font honneur à la pourpre 
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donc ils font revécus : ils m'ont 
témoigné, dans un efpiit de ju- 
ftice,qu'ils fentoient une répug- 
nance fecrette, &une efpéce de 
confufion , à entrer en 'tompe- 
tenec, avec un fi grand Prince, 
petit-fils de tant d'Empereurs &c 
de Roys , & élevé par tant de 
prérogatives Royalesimais qu'il 
falloic s'en prendre à Charles 
Emanucll , qui occupéd'autres 
{oins , donnoit peu d'attention 
aux rangs & aux préfeances. Il 
eft vrai ( &c je vous l'ay marqué 
ci-devant) que ce Prince par les 
vûës profondes de fa politique , 
& par des apparences de reli- 
gion, factifioit fouvent à des in- 
térêts plus preflans, félon lui, cou. 
tes les formalitez du Cérémo- 
nial ; mais on peut dire avec vé- 
rité , que les chofes ont bien 
changée depuis ce ccms-là.Char- 
les Emanuel ne donnoit aux 
Cardinaux , que la Seigneurie 
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jllujlrijsime ; il n'étoit pas ap- 
pelle à la fucceflion du Roy d'Ef- 
pagne , fes Ambaûadeurs n'a- 
voient en aucune Cour, les Trai- 
temeas tttftux, Se l'Altejfe Royt- 
le n'e'coit pas encore connuë;En« 
fin Rome n'avoit pas donné lieu 
à toutes les nouveautez que le 
Décret d'Urbain VIII. a exci- 
tées i mais ne croiez-vous pas , 
que l'exemple de l'Empereur, Se 
de tous les Rois , infpirera des 
fentimens équitables pout le 
DucdeSavoye, à ceux même 
d'entre les Cardinaux ,qui pré- 
venus par les ménagemens de 
leur naiflance,ou de leur dépen. 
dance.ou pour d'autres cô(idera« 
tiôs,ne sot pas tout à fait maîtres 
de leur conduite particulière ! 

Ce qui paroît extraordinaire, 
c'eft que les Cardinaux fi exafts 
fur leur cérémonial à l'égard du 
Duc de Savoye , fe foient fi fort 
relâchez ài'égard de tant d'au- 
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très ; il me feroic aife de le jufti- 
fier par des faits inconteftables, 
mais ce font dcschofesjqui pour, 
roient être defagréables à des 
perfonnes , à qui je ferois au de- 
îefpoir d'avoir de'plû : comme li 
le Duc de Savoye pour avoir 
une partie conflderable de fes 
Etats en Italie , où la Cour de 
Rome exerce tous fes droits , 
avec plus d'e'tenduë qu'ailleurs , 
devoir être rabaifle par le cara- 
cte're de Prince d'ltalie,& n'être 
pas rraité avec les mêmes pro- 
portions qui s'obfervent dans le 
refte du monde? Il faudroir fur 
ce pié-là , que le Duc de Savoye 
priât les Cardinaux, de le regar- 
der à l'avenir,par le côte' du Du- 
ché de Savoye , qui eft l'ancien 
Patrimoine déjà Maifon , & où 
fes Ayeuls qui n'e'toient que 
Comtes de Mautienne , s'al- 
lioient il y a <oo. ans,côme vous 
l'avez vû, avec les. Empereurs Si 
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les Rois ; car Ame II. fils d'Adé- 
laïde deSuzc,quivivoit 6111055. 
e'toit Beaufrere de deux Empe- 
reurs , 8£ fa Mcre recevoit des 
Cardinaux mêmes , des titres 
qu'on ne donnoit en ce tems-là, 
qu'aux premières Puiflances. 

Vous direz peut-être , que le 
Grand Duc de Tofcane , ne re- 
çoit pas même la main des Car- 
dinaux fes Sujets , lors qu'il les 
va vifiter i Je répons , que cela 
ne prouve rien par raport au 
Duc de Savoye ; Il ne m'apar- 
tient pas d'entrer dans une dif- 
cuflîon de cette nature , ni dans 
les raifons que le Grand Duc 
peut avoir ,d'enufer comme il 
fait avec les Cardinaux. Il y a 
toujours eu beaucoup d'union 
entre la Maifon de Savoye & la 
Maisô de Medicis, &2 le mariage 
du Prince de Tofcane , avec la 
Princeffe de Bavière , Coufine 
Germaine de fon Altciîe Roïale, 
l'a 
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l'a encore fortifie'e ; je crois même 
que la Maifon de Medicis , quia, 
fait de fi grandes alliances depuis 
i8o.ans , commença à s'allier aux 
Maifons Souveraines , par le ma- 
riage de Julien de Medicis Fre-» 
re du Pape Léon X. avec Phili- 
bertc de Savoye. 

Prenez la peine de lire les Let- 
tres de ce Pape,quï font imprimées 
avec les ouvrages du Cardinal Bé- 
bo ; Vous y verrez avec quel em- 
preflement il defira ce mariage , 
combien il le crût glorieux à fort 
Sang,& les de'penfes qu'il fit pouf 
recevoir l'épousée à Rome. Mais 
vous verrez auffi,dans l'extrait qui 
fuit du Btcf du Pape Pie V. que 
lors qu'il voulut honorer le rare 
me'ritc , & les grandes vertus du 
DucCofme,parune diftinâiô auflî 
confidcrable,que celle du titre de 
Grand D«r,il prît la pre'caution de 
déclarer, qu'il ne prétendoit point 
par là,donner aucune atteinte aux 
H 
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préïeances de laMaifon de Sa- 
voie. Ce Bref fur c'erir au Duc Ema- 
nucl Philibert, le ^.Janvier 1570. 
: - Nos 7e tuamque ngbilifimam^ & 
clarijiimam Familiam , major f me 
tues, Regia ftirpe progtnitos pro pe- 
culiari no/lra,ergo Vos diletlione , 
plurimi femper fecijfc , intimoque & 
palerno ajfeclu , nunc maxime profe- 
qui, proptereâqtte mentis, & volun- 
tatis nojirx non fuiJJe,tibi,fuccejfori- 
bufque luis , ob concefiiones eidem 
Cojmo Magno Vuci, per nos f atlas , 
ncque dignitati, neque pracedentiis 
tuis-,ullum prajudicium tnferre. 

En cfet, le Grand Duc Cofme, 
le conforma toujours à ces fenti- 
mens du Pape à l'égard du Duc de 
Savoye : 6c ce ritre de Grand Duc, 
qui le diftinguoit des autres Ducs 
de fon tems , particulièrement en 
Italie, ne l'empêcha pas d'écrire 
toujours à Philibert Emanuel , en 
lui donnant le titre à'Altefe dont 
ce Prince feul joiiiffoic en Italie, 6c 
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Cofmc ne recevoir de lui que ce- 
lui d'£.vff//Mrr.C'e(t > Mon(ieur ) cc 
qui cft juftific' par les Lerrrcs de 
ces deux Princes , aufli-bien que 
par une relation imprimée de Lip- 
pomano , qui avoir e'ré AmbafTa- 
deur de la Republique de Vcnife, 
aupre's du Duc Emanuel Philibert; 
& voici les propres termes dont le 
fert ce Noble Vénitien. 

ck'ejjo Cofimo,per moftr&rc il grari 
rifpctto, c/je portava al Signor Dtlcx. 
di Savoya,l 'tnorarjt ue/le/ite letterc, 
col titolo di Serexifimo,e di Altezz.it, 
e/uello che quefto non fjcevapev lui. 

On ne fauroir afrez louer la (agef. 
fe,la pieté', la moderarion,8£ toutes 
les autres rares vertus du Grand 
Duc d'aujourd'hui ; Mais je croi 
qu'il e.ft permis de dire , qu'on ne 
peut rirer de (on Cérémonial avec 
les Cardinaux, aucune cofequence 
à l'e'gatd du Duc de Savoyc ; & il 
me fcnible que rout ce que renfer- 
me cerre longue lcttre,nc vous en 
G ij 
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laiflc pas douter. Je vous prie de 
croire que je n'y ai rienmis qui ne 
foit dans l'exacte vérité, il je fuis 
prêt de juflifier,quand il vousplai. 
ra,par des titres authentiques , 8i 
înconteftables, tous les endroits , 
fur lefqucls je ne vous ai pas ra- 
porté. 

Vous ferez peut-être furpris.que 
vous ayant parlé de prefque tou- 
tes les puiffances d'Italie , je ne 
vous ai rie dit delà République de 
Gennes.qui en etl une des premiè- 
res; mais je ne crois pas qu'il y aie 
rien à démêler fur les titres &C fur 
les rangs entre le Duc de Savoye 
&Ellc;Car le Doge prétendant le 
titre de Sereatté ,il n'y a pas d'a- 
parence qu'il veuille difputer au 
pue de Savoye celui à'Altefe Ro- 
^<ite,furtout depuis que ce titre cft 
confirmé par des Traitez publics, 
& par le cérémonial que lçs Rois 
de Portugal, &: de Pologne obfer- 
venç dans leurs lettres. 
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Quant à la préfcance , la Rcpu- 
bliquenc l'a jamais prétendue, non 
pas même dans les tems , où fon 
nom , fa puiflance , ht fa gloire , 
s'étoient rendus fi célèbres dans 
tout l'Orient. 

On voit dans les Rcgiftrcs du 
même Paris de Grartis Maître des 
Cérémonies, fous Jules II. Se Léon 
X. le rang que les Ducs obfcr- 
voient entr'eux. Le Duc de Sa- 
voyc y eft devant tous les Ducs 
d'Italie. Dans l'accommodement 
entre le Duc Victor Amé I. & la 
Republique de Gcnnes,au fujet du 
Marquifat de Zuccaicl , figné 
par le Roy Catholique le 7. No- 
vembre 1651. auquel le Cardinal 
Infant donna quelque tems apre's 
la dernière main , le Duc de 
Savoye , y cft nommé par touc 
le premier. La même chofe a 
été obfcrvée dans la fentence 
arbitrale , prononcée par le Roy 
Tres-Chrêticn à S. Germain en 
H iij 
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Layc, le 1 8. Janvier 1673. pouré- 
icindrc le Feu de la guerre,qui s'é- 
toit allumée entre le feu Duc & la 
République. Elle céda même ex- 
prcfle'ment le pas au Duc Charles 
Emanue'l I. car certains differens 
e'tans furvenus entre ce Prince Se 
Elle > au fuiet du lieu de Pornatio, 
Son Alteffe de'puta le Sénateur 
Mouroux,8i laRepubliquc Etien- 
ne Lazagne pour les terminer à 
l'amiable , &C dans les trois procu- 
rations, que la République ligna 
pour ce't éfet , Charles eftpar tout 
nômé le prcmier.Deuxdc ces pro. 
curationsfontdattéesduij.Octo- 
brede l'anne'e 1596. & lattoifiéme 
du 7.Novcmbdc la mêmeannéoi 
' Je ne crois pas que les Ambaflàr- 
deurs de la Republique deGcnnes 
ayenrles Traitement Royaux dans 
aucune Cour.Mais au refte.il y a 
pre'lèmemcnt one parfaite corre- 
fpQiidice entre le Duc de Savoie, 
& cette. République ;,les démêlez; 
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du tcms pâlie fon.entie'rement ou- 
bliez de parc Si d'autre. On a re- . 
connu qu'il convenoit également 
à deux Etats fi voifins,de fe donner 
réciproquement toutes les facili- 
tez que le commerce d'un bon voi* 
finage peut exiger.Qiiand le Doge 
alla en France, S.A.R. le fit rece- 
voir à l'entrée de fes Etats, par les. 
Officiers de fa Maifon-.il en fut fer- 
vi jufques à la fortie , c'eft-à dire,' 
jufqu'au Pont de Beauvoifin,ôi on 
lui rendit tous les honneurs qu'un 
parfait Incognito permit de lui. 
rendre. 

La véritable me'fure du rang des- 
Souvciains,Si des proportions,quî 
doivent être obfervées entr'eux.fe 
doit prendre fur les trnhemens qu'- 
ils reçoivent des premières Puiisâ- 
ces de l'Europe , dont l'exemple- 
fert de régie pour tous les autres;au 
furplus chaque Prince, cft Maître 
dans fes Etats.il peut exiger de fes. 
Sujets , les titres Si les honneuss. 
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qu'il lui plait:fcrmer fa Couronne, 
Se y introduire toutes les nouveau- 
tez,quc la Barcrie ou la prévention 
peuvent infpiier;maispour les fai- 
re recevoir dans le monde, il y a 
un tribunal fuperieur, où elles doi- 
vent être examinées, &: qui feul les 
peut autorifer; c'eft celui des plus 
grands Monarques , fur routlorf- 
qu'ils concourent tous à les admet- 
tre , & à les aprouver dans leurs 
Cours. 

Croyez-moi,Monfieur , les cho- 
fes générales que tout le monde 
fait , H dans lefquelles par confe- 
quent la faveur, l'intérêt , ou l'a- 
mitié n'ont pû agir également, fur 
tout dans une matière auflï délica- 
te, &c aufll fufceptible de jaloufie, 
que celle des rangs , des titres , &c 
des honeurs,ccs chofes générales, 
dîs-]e,ont toujours des fondeinens 
de raifon, de julticc &L de conve- 
nance,qui fc foûtiennent par leur 
fo!idité,&£ que l'envie , ni. aucune. 
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autre paffion,ne fauroient e'bralerv 
Lesdifferenséclairciffemens que 
j'ai crû devoir vous donner, m'ont 
faitpaflcr biéloin au delà des juftes 
bornes d'une lettre ; mais agre'ez 
qu'en la finiflant, j'ajoute encore à 
tout ce que je vous ai dit,que iî le 
Pape&: les Vénitiens avoict e'téles 
Médiateurs de la paix de Rifvvich, 
comme ils le furent de celle de 
Mun(ter,ils auroïét auflî concouru 
avec lés premic'res Puiflances de 
l'Europe, à autorifer par la préfen- 
ce,& la fignature de leuts Ambaf- 
fadeurs , le titre à'jltejfe Royale 
pour le Duc de Savoye; ainfi je ne 
doute pas qu'il ne Te conforment 
bien-tôt, À un exemple fi grand Se 
fi de'cifif, Se que les Ambaffadeurs 
de ce Prince ne foient reçus à Ro- 
me,;^ à Venifc,avec lestruitemens 
de ceux des l'êtes Couronnées-, qu'ils 
reçoivent dans toutes les autres 
Cours Royales. , 
J'ofe dire , que le Page doit ce'c 
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honneur au plus grand Prince d'I- 
talie; dont les Ancêtres n'ont pas 
c'té moins rccômandablcspar leur 
fidèle attachement au S. Siège, &z 
par leur zélé pour la Religion Ca- 
tholique, que par les prérogatives 
de leur naifTance,en forre que des 
l'année 156 1 .le Pape Innocent VI. 
apelloirle Comte deSavoye Ame 
VI.l'Atletc,S£ le De'fenfeur de l'E- 
glife.Lc Duc d'aujourd'hui ne. de- 
mande à Sa Sainteté poutfes Am- 
bafladeurs à Rome,' que ce que foc 
l'Empcteut &c tous les Rois, Se ce 
qu'elle même fait dé'ta obfervet, 
par fes Nonces.à Vienne,à Paris,à 
Madtid, à Lisbonne, & dans tous 
les endroits oùilsfc trouvée avec 
les Ambaffadeurs de Savoye. 

Quant a la Republique de Veni- 
fc,Ellc a pù connoître dans le vo- 
yage que le Duc de Savoye fit à 
Venife, au commencement de fon 
Règne, que tout ce qui eft arrivé 
entre le-Senat , &c fa Maifon , n'a 
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fait: nulle impreifion fur Ton cœur 
généreux, &c digne de fa naiiTancc. 

Mais après rout,je crois que pour 
fon Titre Koytlt&c. pour les truitemes 
de fes Ambafladeurs dans Ve- 
nife, ce Prince ne fera que les pas 
que la bicn(cance,&: la dignité de 
Souverain peuvent permettre en- 
tre des égaux, fe puis ajouter, 
que même dans le nouveau degré 
de fplendcur qu'il a re'pandu fur 
fa Maifon , non feulement par la 
paix qu'il vient de faire , après la 
haute réputation qu'il s'eft aquife 
dans la dernière guerre , mais 
encor , par le mariage de la Prin. 
ceffe fa Fille , avec l'héritier de 
la Couronne de France. Ce Prince 
fait concilier , une parfaite con- 
noiflance de tous fes droits , Se de 
fon élévation " avec ifn éloignc- 
ment naturel , de tout ce qui a la 
moindre aparence de. fafte & de 
vanité ; Mais au refte ileft ferme, 
& inébranlable , lors qu'il fc fenc 
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■ apuyc,fur la juftice Se la raifon. II 
a trouve dans fa Maifon , des ti- 
tres, des honneurs ; &C des diftin- 
âions, qu'il n'auroit peut-être pas 
recherchés le premier. Il a voulu 
faire voir à toute l'Europe, qu'il 
les méïiroit, en les afrèrmi(Tant,8£ 
en leur procurant , par les voyes 
légitimes & gloricufes , que le 
monde fait , toute l'étendue qu'ils 
doivent avoir.L'Empereur &i tous 
les Rois.l'en ont jugé digne : avec 
de tels garands il verra fort tran- 
quilement la fmgularité de la con- 
duite de ceux qui lui refuferont 
la merne juftice ; perfuadé qu'en 
cela ; ils fe feront bien plus de tort 
à eux-mêmes qu'à lui. Je fuis, 
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